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On a dit voici plus d'un siècle que la 
"pierre-était Vindustrie nationale de la 
jprusse. La guerre n'était plus seulement 
Vindustrie nationale des Boches d'au-
jourd'hui, mais aussi leur joie et leur 
orgueil. Tous leurs doctrinaires de la 
■ciolence l'avaient exaltée comme une 
■institution divine, la plus précieuse qui 
fût. Aussi étaient-ils impatients de la 
voir éclater. Cette guerre que leur im-
monde kaiser a déchaînée au début 
d'août 1914, ils l'attendaient depuis des 
années et des années, exactement de-
puis quarante-quatre ans, c'est-à-dire 
depuis la précédente guerre. Un journa-
liste allemand qui, dégoûté de ses com-
patriotes, a pris le parti de s'expatrier, 
rapportait récemment ce propos qui lui 
avait été tenu par un rédacteur de la 
.Tœglische Rundschau lors de la crise 
âe 1913 : « Ah ! vousjxe savez pas com* 
bien une guerre fraîche et joyeuse nous 
est nécessaire I » 

Fraîche et joyeuse, voilà comme les 
^Boches voyaient par avance la guerre 
qu'ils préméditaient depuis si longtemps. 
Ils la préparaient et ils l'organisaient 
à la façon dont on prépare et organise 
une partie de plaisir. Et ce mot infâme 
d'un des leurs juge leur mentalité 
mieux que ne le pourraient faire tous 
les réquisitoires du monde. 

Cependant, nous doutons que ces mê-
mes Boches qui se pourléchaient les ba-
bines en songeant aux délices de la 
guerre soient toujours dans les mêmes 
dispositions d'esprit. Us voulaient s'é-
gayer et se rafraîchir à nos dépens. 
'Mais il est manifeste aujourd'hui que, 
pour eux aussi, la guerre telle qu'elle se 
déroule depuis vingt-quatre mois est 

■$out autre chose qu'une partie de plai-
sir. Et s'ils l'ont prise comme telle au 
début, ce serait en tout cas une partie 
de plaisir qui de plus en plus mena-
cerait de finir mal... 

Les Boches ne sont pas sans commen-
cer à s'en rendre compte. 

Lisez plutôt cet extrait d'un article 
traduit des Leipziger Neuesten Nach-
.richten : « Nous nous souvenons encore 
que, en novembre 1914, l'ivresse de la 
x>ictoire_ élevait nos cœurs lorsque nos 
jeunes régiments marchaient à l'assaut 
en chantant le Deutschland ûber ailes, 
et que, dans les pays, les cloches son-
naient pour annoncer nos triomphes. Et 
leurs joyeux carillons renforçaient la 
certitude que notre peuple ne pouvait 
'être perdu, quoi qu'il arrive. Les mois 

et les années ont passé. La misère, de 
sa main osseuse, a frappé à la porte de 
l'empire. Des ennemis et encore des en-
nemis se sont élevés contre nous dans 
le monde, tentant de nous battre, de 
nous affamer avec opiniâtreté. Ils pour-
suivent leur but maintenant, ils portent 
le dernier coup. De l'Est et de l'Ouest, ils 
nous assaillent. Maintenant rougeoie et 
monte au ciel la flamme de l'incendie 
mondial. Dans l'embrasement, jusqu'a-
lors ignoré, maintenant se montre, im-
mense et blême, le spectre de la fa-
mine. » 

D'autre part, le Times publiait ces 
jours-ci, entre autres lettres suggesti-
ves de prisonniers boches, cette lettre 
d'un prisonnier du 190° régiment d'in-
fanterie qu'il n'avait pas eu le temps 
d'expédier : « Nous campons tout le 
temps en plein air, sans pouvoir dor-
mir, nous avons les pieds si échauffés 
qu'on peut à peine se tenir ' debout... 
Que reste-Uil du beau 190° ? Le 1"' ba-
taillon a à peine 120 hoinmes restants 
sur 1.100 ; le 2° et le 3° bataillon ont 
perdu chacun plus de la moitié de leur 
effectif... J'espère qu'on verra bientôt la 
fin de cette terrible affaire ; là où nous 
sommes, c'est simplement épouvanta-
ble. » Et tous les jours les journaux des 
pays alliés publient des lettres de ce 
genre, des lettres qui disent comme 
celle-là toute la désespérance et tout 
l'épouvantement du soldai boche re-
venu de ses illusions des premiers 
temps de la guerre. 

Quantum mutatus ab illo ! Ah ! certes 
oui, comme il est changé le Boche... 
Quelle différence entre ses chants de 
triomphe d'il y a quelques mois et ses 
angoisses d'aujourd'hui 1 

Décidément, la rude guerre dont il 
supporte le poids écrasant n'est pas du 
tout la fraîche et joyeuse expédition 
qu'on lui avait annoncée. D'abord, elle 
se prolonge interminablement, ce qui 
gêne le Boche, pour qui les plaisanteries 
les plus courtes sont sans doute les 
meilleures. Et puis, elle lui apparaît de 
plus en plus, non pas avec la figure sou-
riante à laquelle il s'attendait, mais sous 
une face grimaçante de mégère. Elle lui 
apparaît de plus en plus avec son épou-
vantable cortège de souffrances affreu-
ses et d'atroces misères. C'est un hor-
rible spectre dont toute l'Allemagne s'ef-
force en vain de chasser la vision de 
cauchemar... 

Comme elle doit regretter à présent 
d'avoir elle-même évoqué ce spectre en 
un geste de criminelle démence qui lui 
coûte déjà si cher et qui menace d'ache-
ver sa ruine dans la suprême honte du 
nom allemand ! 
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L'Exploit le \Wm lai 
La proclamation lancés MI Âiismands 

PaTls, 28 Juillet 
Excelsior publie le texte de la proclamation lan-

cée sur Berlin par l'aviateur Marchai : 

Nous aurions pu bombarder la ville ou-
verte de Berlin et tuer des femmes et des 
enfants innocents, mais nous nous conten-
terons de faire connaître au peuple alle-
mand la proclamation suivante : 

1,83 aviateurs français à ia popuisiion berlinoise 
De nombreux Allemands clairvoyants sa-

vent désormais que la guerre a été dé-
chaînée par les conseillers militaires des 
cours de Vienne et de Berlin. Tout men-
songe officiel ou officieux, ou toute fausse 
interprétation, ne pourront pas anmder 
dans le monde ce fait bien établi que le gou-
vernement allemand a voulu et prémédité 
la guerre, d'accord avec le gouvernement 
autrichien, et l'a rendue inévitable. 

Voilà le fait bien établi, dont personne 
dans le monde, exception faite de l'Allema-
gne, ne peut plus douter-. 

On a endormi le peuple allemand et on 
lui a menti pour le lancer dans une guerre 
qu'il n'a pas voulue. On a appelé guerre de 
défense et d'affranchissement une guerre 
de conquête et de spoliation, longuement 
préparée. 

Combien de temps durera encore ce car-
nage ? Combien de fois ne vous a-t-on pas 
promis la paix ? Pour la Noël de 1914, déjà; 
après pour celle de 1015 ; après la prise de 
Varsovie ; comme suite de l'occupation de 
la Serbie. 

On vous a toujours fait briller la paix 
devant les yeux. Maintenant, elle aurait dû 
se produire après la conquête de Verdun. 

Devant Verdun s'amoncellent en monta-
gnes les cadavres des vôtres ; on y a gas-
pillé les vies allemandes avec une prodiga-
lité inouïe ; les sacrifices sont innombra-
bles, mais ils n'apporteront pas la paix. 

Les Alliés ne manquent de rien. Ils ne 
connaissent pas les caries de pain, les car-
tes de graisse ; ils ignorent les jours sans 
viande. Les produits du monde entier sont 
à leur disposition et leur parviennent d'une 
façon régulière. Leurs forces augmentent 
toujours ; vos soldats connaissent l'armée 
française, son courage et son énergie. 

L'armée anglaise s'accroît journellement. 
Ce peuple de cinquante millions d'habi-
tants a établi le service obligatoire ; l'appui 
de ses puissantes colonies parvient conti-
tiuellemeni à la mère-patrie. 

Les Russes puisent toujours de nouvelles 
masses d'hommes dans leurs territoires 
immenses et mettent le surplus de leur ma-
tériel humain à la disposition des Alliés. 
Leurs hommes sont maintenant bien ar-
més et richement approvisionnés de muni-
tions. L'Allemagne s'est aliéné la sympa-
■thie des nations neutres par l'assassinat 
en masse de nombreux innocents, femmes 
et enfants qiti voyageaient sur les paque-
bots, et par sa façon cruelle de conduire 
la guerre. Le chiffre de ses ennemis aug-
mente tous les jours. Les Alliés sont ferme-
ment décidés à aller jusqu'au bout. 

Vous luttez pour vos rois sanguinaires, 
vour, vos junhers, vour. vos aarairiens. 

Nous luttons pour ta liberté de tous les 
peuples contre la tyrannie d'une caste mi-
litaire. 

Nous voulons la punition des coupables. 
Nous voulons qu'une tuerie comme celle 

à laquelle nous assistons devienne impos-
sible pour toujours, et ce but sera atteint 
lorsque, en Allemagne, le peuple possédera 
le droit de décider lui-même de la guerre 
et de la paix. 
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Si le régime applicable aux ouvriers vic-
times d'accidents de travail dans les usines 
travaillant pour la Défense Nationale a pu 
donner lieu à des controverses, il est main-
tenant parfaitement défini. La note sui-
vante, qui nous est fournie par le minis-
tère du Travail, résume les dispositions ap-
plicables à chacune des catégories des ou-
vriers ; 

OUVRIERS FRANÇAIS 
Ces ouvriers peuvent invoquer les disposi-

tions de la loi du 9 avril 1898 sur les accidents 
au travail, au ils soient ou non mobilisés. 

Pour les non mobilisés, la question ne sau-
rait taire de doute puisqu'ils sont employés 
dans une exploitation industrielle. 

Pour les mobilisés, on s'était demandé, au 
début des hostilités, s'ils pouvaient se récla-
mer de la loi du 9 avril 1898 ou de la législa-
tion sur les pensions militaires. L'article 6 
de la loi du 17 août 1915 (loi Dalbiez), est venu 
mettre fin à toutes les controverses, et au-
jourd'hui, ainsi qu'il résulte de la circulaire 
n° 7.106 de M. le. sous-secrétaire d'Etat de 
l'Artillerie et des Munitions, en date du 15 oc-
tobre 1915, tous les hommes employés dans 
les établissements travaillant aux fabrications 
de guerre « bénéficient de l'ensemble de la 
« législation sociale et ouvrière applicable, 
« d'une manière générale à l'industrie ; en 
« particulier, l'indemnisation des accidents 
« dont ils peuvent être victimes dans leur 
« travail, est uniquement régie par la loi du 
« 9 avril 1898, à l'exclusion de celle du 
« 11 avril 1831 sur les pensions de l'armée de 
« terre et des décrets du 13 lévrier 1903 et du 
« 24 mars 1915 sur les gratifications de réfor-
i me ». 

OUVRIERS ETRANGERS 
En principe, les ouvriers étrangers peuvent 

réclamer eux aussi, le bénéfice de la loi du 
9 avril 1898 avçc les restrictions qu'elle établit 
à leur égard ; dans on article in fine, pour 
les cas où ces étrangers victimes d'accidents 
du travail, ou leurs ayants droit, cesseraient 
de résider ou n'auraient pas eu leur rési-
dence sur le territoire français. Ces restric-
tions sont d'ailleurs écartées par des traités 
internationaux conclus déià avant la guerre 
et s'appliquant notamment aux Belges, aux 
Italiens et aux Anglais. 

OUVRIERS INDIGENES 
L'attention du ministre du Travail ayant été 

appelée sur la situation do ces ouvriers, par 
lettre du 13 juin 1916, adressée au directeur 
de la Caisse Syndicale des Forges de France, 
il a fait connaître son avis qu'on peut ainsi 
résumer : 

« Le salaire de base de ces ouvriers devant 
être calculé conformément à l'article 10 de la 
loi du 9 avril 1898, il y a lieu de tenir compte 
dans son évaluation des trois éléments qui 
composent leur salaire et qui sont déterminés 
à l'article 3 du contrat entre l'Etat et l'em-
ployeur (salaire en argent, salaire en nature 
,et frais accessoires à rembourser à l'Etat), 
l'ensemble ds ces versements devant être égal 
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Paris, Î6 Juillet 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant ; 

Sur le front de la Somme, nuit calme. 
Au cours du combat qui nous a permis d'enlever avant-hier l'îlot 

de maisons situé au sud d'Estrées, nous avons fait cent-dix-sept 
prisonniers. Nous avons ramené trois nouveaux canons allemands 
et beaucoup de matériel trouvés dans le terrain conquis par nous le 
20 juillet au nord de Soyécourt, ce qui porte à six le chiffre des 
canons enlevés à l'ennemi dans cette journée. 

Sur la rive droite de la Meuse, grande activité de l'artillerie dans 
le secteur de Fleury. Nous avons pris sous notre feu et dispersé des 
détachements ennemis au nord de la Chapelle-Sainte-Fine. 

A."V I A.T ION 

Dans la nuit du 25 au 26 juillet, une de nos escadrilles a lancé 
quarante obus de 120 et deux de 200 sur les établissements mili-
taires de Thionville et de RombaCh. Cette mission accomplie, la 
même escadrille est repartie avant le lever du jour pour aller bom-
barder un important dépôt de munitions près de Dun : trente-huit 
obus ont été lancés sur cet objectif. 

Dans la même nuit, vingt-neuf obus ont été lancés sur les gares 
de Vilosnes, Brieulles et sur des bivouacs près de Dannevoux. 

60111111111115110 officiel anglais 
L'étal-major britannique fait le communiqué officiel suivant : 

26 Juillet, 10 heures 15. 
Le village de Pozières est actuellement tout entier entre nos mains. Nos 

troupes territoriales ont poursuivi leur progression à l'ouest do cette localité. 
Elles se sont emparées de deux tranchées fortement tenues et ont fait un 
certain nombre de prisonniers, parmi lesquels cinq officiers. 

Rien d'important à signaler sur le resta du front. 

au salaire normal et courant des ouvriers de 
la profession dans la région. 

t Au cas où l'ouvrier indigène laisserait 
plusieurs veuves, la rente viagère établie par 
ia loi de 1898 pour le conjoint survivant serait 
fixée dans les conditions indiquées au para-
graphe A, article 3 de cette loi, sauf à parta-
ger le montant de la rente, également et dé-
finitivement, entre les femmes, quel qu'en eoit 
le nombre ». 

: 

France et Serbie 
L'entrevue du rod Pierre et de notre 

ambassadeur à Athènes 
Athènes, 26 Juillet. 

M. Guillemin, ministre de France à Athè-
nes, rentrant à Athènes, a été reçu à Chalois 
par le roi Pierre qui, bien que ne recevant 
personne, a fait exception en faveur de 
M. Guillemin. 

Le roi a tenu à voir le représentant de la 
France et lui a exprimé d'une voix où passait 
tout son cœur son admiration pour la France 
et son armée, et sa confiance en la victoire 
finale. 

Comme M. Guillemin exprimait avec émo-
tion au roi l'admiration que le monde entier, 
et surtout la France, ressentait pour le grand 
héros serbe, le roi aussi ému, embrassa 
M. Guillemin sur les deux joues, donnant 
ainsi, dit-il, l'accolade à toute la France bien-
aimée. 

„ 1 <^ç. —-

PROPOS DE GUERRE 

Les Pons le Terre da Sons-Prftfet 
Il y avait une fois un sous-préfet... 
Cela pourrait commencer comme un conte 

d'Alphonse Daudet. Il y a quelque part dans 
un département du Midi un sous-préfet qui 
a eu une idée, une bonne idée. Cela peut 
paraître étrange, mais c'est ainsi ; la guerre 
qui a fait tant de miracles peut fort bien 
donner à un sous-préfet une bonne idée. 

Donc notre sous-préfet était fort préoccupé 
par le grave problème du ravitaillement de 
la population civile. Un jour qu'il était allé 
se promener dans la campagne, il s'arrêta 
devant un champ de pommes de terre et 
admira l'œuvre du créateur qui forma le 
savoureux tubercule importé par Parmentier 
pour la nourriture des hommes. 

Comme il faisait chaud, il mit son habit 
bas, sortit un crayon de sa poche et se mit 
à écrire. Peut-être croirez-vous qu'il faisait 
des vers ? Non. M. le sous-préfet faisait des 
chiffres. 

« Si un million d'écoliers français, se disait-
il. cultivaient un jardin de 70 mètres carrés 
d'un rendement moyen de 250 kilos, la récolte 
pourrait produire 250 millions de kilos de 
pommes de terre, soit l'approvisionnement 
de un million de familles pendant six 
mois. » 

Emerveillé des résultats de son petit pro-
blème mathématique, M. le sous-préfet repas-
sa son habit et rentra à la sous-préfecture. 
Quelques jours plus tard, il signait location 
« pour la durée de la guerre » d'un terrain 
de 3.000 mètres carrés et le répartissait entre 
quarante enfants des écoles de la sous-pré-
fecture, garçons et filles. 

Ayant fait, notre sous-préfet, qui connaît 
les hommes, — et les enfants ne sont-ils pas 
des hommes ? — notre sous-préfet se dit avec 
juste raison, d'accord en cela. avec Auguste 
Comte, que la récompense doit être au bout 
de l'effort et que si le zèle des quarante éco-
liers n'était stimulé par rien, les pommes 
de terre et les haricots viendraient beaucoup 
moins bien. Et il institua des prix de 5, 10, 
20 et 30 francs représentés par des livrets de 
Caisse d'épargne, lesquels seraient décernés 
à la fin de l'année suivant le total des points 
mensuels obtenus par les jeunes agriculteurs. 

L'Œuvre des Jardins Scolaires était fondée. 

Ainsi grâce à l'ingénieux sous-préfet, les 
enfants de la sous-préfecture auront durant 
les grandes vacances de quoi s'occuper et la 
population pourra manger dans le cours de 
ces pénibles mois de guerre des légumes frais 
à des conditions excellentes. 

J'ignore si le ministre de l'Agriculture ac-
crochera à la boutonnière de mon sous-pré-
fet le ruban du Mérite agricole qui lui est 
bien dû, mais il est une chose certaine, c'est 
que l'initiative de cet intelligent fonctionnaire 
doit servir d'exemple à ceux de nos sous-
préfets qui n'ayant pas la tête à faire de la 
littérature chercheraient une occupation pen-
dant la guerre. 

ANDRE NEQiS 
•"&>-—' 

La colère des Allemands 
Berne, 26 Juillet. 

Commentant le dernier discours de M. As-
quith, la Taeglische Rundschau déclare qu'il 
en ressort que le premier ministre anglais 
ne songe pas encore à s'asseoir à la même 
table que les hommes d'Etat allemands, afin 
de délibérer sur les possibilités de mettre fin 
à cette guerre. Et pris d'une véritable fureur, 
le journal allemand s'écrie : 

« C'est seulement si l'Angleterre était en 
péril que M. Asquith changerait d'avis et 
qu'il céderait sa place à un autre. Il y a donc 
uçe question qui se pose : avons-nous tout 
fait pour mettre l'Angleterre en péril ? 

« Par égard pour l'Amérique nous avons re-
noncé a la guerre sous-marine, mais les con-
ditions que nous avions posées n'ont pas été 
remplies. L'Angleterre continue son blocus 
plus librement que jarnis. Et puis, pourqu-oi 
n'employons-nous plus les zeopelins contra 
nos ennemis ? Nous voulons bien avoir con-
fiance dans notre gouvernement, mais lors-
qu'on combat pour l'existence, on peut de-
mander qu'il ne laisse pas le peuple dans 
l'incertitude, et qu'au moins il mette les dé-
putés au courant de ce qui se passe Si ces 
derniers avaient la possibilité d'exurimer 
leurs désirs à l'empereur en personne, cela 
raffermirait la confiance du peuple. » 

Les lisses occupent Erdzinjan 
Paris, 26 Juillet. 

M. Aristide Briand, président du Conseil, 
a reçu ce matin sir Edward Morris, premier 
ministre de Terre-Neuve, qui lui a été pré-
senté par lord Bertie, ambassadeur d'Angle-
termre. Au cours de l'entretien qui a été pro-
longé et empreint de la plus grande cordia-
lité, M. Briand a félicité le premier ministre 
de Terre-Neuve de la contribution que la 
colonie a tenu à apporter à le cause des 
Alités et du courage de ceux de ses conci-
toyens qui se battent aux côtés des soldats 
français. 

L'Hommage des Belges a leur Heine 
Le Havre, 26 Juillet. 

La reine Elisabeth a célébré aujourd'hui 
son anniversaire. Comme l'an dernier, la 
reine avait émis le vœu qu'en présence des 
deuils qui ont frappé tant de familles bel-
ges,- on remit à des jours meilleurs les ma-
nifestations qui se préparaient à cette occa-
sion. Néanmoins la modeste demeure où sé-
journent non loin du front, les souverains, 
s'est trouvée ornée tout entière de fleurs ve-
nues de toutes parts et toute la journée les 
télégrammes de félicitations n'ont cessé 
d'affluer. 

IL Y A UN AN 

Mardi 27 Juillet 
En Belgique, bombardement de Fumes et 

d'Oost-Dunkerque par l'ennemi. 
Dans les Vosges, les Français,consolident 

leurs positions sur la créle rlingekopf-
Schratzmsennele-Barrcnkopf, sur un front de 
deux kilomètres dominant la vallée de la 
Fecht et la roule de Noire-Dame-des-Trois-
Epis. 

Front oriental : combats dans la région de 
la Naref, ainsi qu'autour d'Ivangorod et en-
tre la Vistule et le Bug. 

Front italien : de nouvelles positions straté-
giques sont enlevées par les Italiens, qui font 
3.200 prisonniers ; bombardement naval et 
aérien des positions autrichiennes sur l'Adria-
tique 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 26 Juillet. 
On signale une accalmie relative sur le 

secteur français du front de la Somme. Par 
contre, la lutte continue, acharnée, dans 
le secteur britannique. L'ennemi, compre-
nant l'intérêt capital qu'il a à conserver 
les crêtes dont je parlais hier, a amené des 
renforts imposants qui donnent sans répit 
et avec une fureur exaspérée contre nos al-
liés. Ces derniers sont représentés dans ce 
choc violent par les braves contingents aus-
traliens. J'ai gardé comme une des impres-
sions les plus fortes, de ma visite aux ar-
mées britanniques, la vision de ces admira-
bles troupes, composées d'hommes dans 
toute la force de l'âge, superbes de taille 
et d'allure, et dont le mâle visage au teint 
bronzé prend, sous le grand feutre, un air 
de résolution vraiment impressionnante. 

On conçoit ce que doivent être les corps 
à corps, d'un côté, entre la Garde prus-
sienne, composée de jeunes hommes d'une 
vigueur exceptionnelle, et de ces troupes 
splendidcs d'Australiens. L'ennemi fait des 
efforts surhumains pour garder la ligne 
qui, passant à peu de distance au nord des 
villages de Pozières et Longueval, défend 
l'entrée de la grande plaine. Il a engagé 
hier une série de contre-attaques violentes 
sans parvenir à refouler nos alliés, qui ont 
même marqué de très importants progrès, 
puisqu'ils ont conqids le village de Poziè-
res en entier: 

La bataille engagée sur ce point tour-
nera certainement en faveur des Anglais et 
elle aura les sidtes que je faisais entre-
voir hier. 

Les communiqués russes continuent à 
être très sobres à leur manière, mais, en 
les rapprochant des communiqués austro-
allemands, on peut néanmoins mesurer 
l'importance de l'avance de nos alliés 
d'Orient. Ces derniers ne sont plus qu'à 
100 kilomètres de Lemberg. Avant que 
d.'atteindre celle ville, ils auront à enlever 
celle de Brody, dont ils sont séparés par 
S0 kilomètres à peine. 

Le flot russe, un moment contenu par les 
contre-attaques allemandes, ne lardera pas 
à emporter la digue et à se répandre en 
torrent irrésistible sur le territoire hon-
grois. La presse allemande ne dissimule 
plus ses vives préoccupations. 

Elle paraît redouter l'intervention de la 
Roumanie sans, pour cela, cesser de crain-
dre les suites de l'offensive engagée sur 
tous les fronts. 

MARIDS RICHARD. 

LU DEBlSSiOH DE M. 8UFP 
M. Sazonoîf conserve les sympathies de 

l'opinion publique 
Londres. 26 Juillet 

On télégraphie de Pôtrograde aux Daily 
News que le prince Lwoff, président de l'U-
nion des Conseils des districts, très impor-
tante organisation, vient de télégraphier à 
M. Sazonoff, les sincères Tegrets causés à 
cette organisation par sa retraite. 

Il lui exprime, en outre, les craintes qu'il 
éprouve pour l'avenir, « la mise en nouvelles 
mains, dit-il, de l'œuvre par laquelle vous 
nous avez si sagement et si prudemment gui-
dés dans les grands événements de notre 
temps nous est un profond chagrin et nous 
exprimons l'espoir de vous voir reprendre 
éventuellement le poste que vous avez si 
dignement rempli. » 

Aucun changement dans ia politique 
de la Russie 

Londres, 26 Juillet. 
Il semble probable que le départ de M. 

Sazonoff se rattache à des questions de politi-
que intérieure. M. Sazonoff a assisté avec tous 
ses collègues au Conseil extraordinaire qui a 
eu lieu, il y a quinze jours, au quartier géné-
ral impérial et dans lequel les problèmes 
,de politique intérieure furent longuement dis-
cutés. 

M. Sturmer retourna seul quelques jours 
après au quartier général et le bruit se répan-
dit aussitôt à Pétrograde qu'il recevrait sous 
pou des pouvoirs très étendus. Personne 
cependant ne se douta qu'il y aurait un 
changement dans le ministère des Affaires 
étrangères. 

Dans les milieux diplomatiques on expri-
ma de grands regrets au sujet du départ de 
M. Sazonoff. Dans la presse, seuls, les orga-
nes réactionnaires montrent de la satisfac-
tion, le Novoié Vrémia continue à critiquer 
l'ancien ministre, comme il le fait depuis 
plusieurs années. 

On mande de Pétrograde au Times : 
Le ministre adjoint des Affaires étrangères, 

M. Deratoff, agissant au nom de M. Sturmer, 
a reçu les ambassadeurs de l'Entente et leur 

a affirmé que la politique étrangère de ÎS 
Russie ne subirait aucun changement. 

Le Reicht se permet toutefois d'exprimés;, 
quelques doutes à ce sujet. 

D'après le Morning Post : les Journaus! 
russes sont remplis d'articles élogieux sur. 
les services rendus par M. Sazonoff a l'Etat 
russe et à la cause de la civilisation dans le? 
monde. Us avertissent l'Allemagne qn'ell* 
ne doit pas espérer que le départ du minis-< 
tre apporte un changement quelconque favo-
rable à ses ambitions. La politique russe 
dans la guerre actuelle repose sur la volonté 
du peuple et sera poursuivie avec résolution; jusqu'à la victoire. 

Le nouveau ministre adresse un télex» 
gramme à M. Briand. 

Paris, 26 Juillet 
M. Sturmer, président du Conseil, ministn» 

des Affaires étrangères de Russie, a envoyé 
à M. Briand, président du Conseil, ministrai 
des Affaires étrangères, le télégramme sui«r 
vant t 

Sa Majesté l'Empereur, mon Auguste Sou-, 
verain, ayant daigné me confier le porte-
feuille des Affaires étrangères,je tiens à as-
surer Votre Excellence que je serais heureux 
de collaborer avec Elle pour resserrer toujours 
davantage les anciens liens d'amitié et d'al-
liance qui unissent de manière indissoluble 
nos deux pays et poursuivre d'un commun ac~i 
cord la grande tâche qui nous incombe damt 
les granves circonstances actuelles. 

Signé : STOKMER.-

M. Briand a répondu le 26 juillet : 
Je prie Votre Excellence d'agréer mes re* 

merciements les plus cordiaux pour les sen-
timents qu'elle a bien voulu m'exprimer en 
recevant de Sa Majesté l'Empereur la direc. 
tion de la politique étrangère de la Russie.:, 
De mon côté, je tiens a assurer Votre Excel-
lence qu'Elle peut compter sur mon concours 
le plus entier pour achever l'œuvre com-
mune que la France et la Russie, toujours 
pltts. étroitement unies par une alliance et 
Une amitié indtsolubles, sont résolues à pour-
suivre avec leurs vaillants alliés jusqu'au 
triomphe définitif. 

Signé ; A. BRIAND. 

Pétrograde, 26 Juillet. 
Le grand état-major russe fait le communi-

qué officiel suivant : 
25 Juillet, soir, 

FRONT OCCIDENTAL. — Sur le front efe la 
rivière Sloniovka, affluent du Styr, la passage 
do nos troupes continua san3 interruption 
sous le fou do l'ennemi. 

Pendant notra offensive aujourd'hui, noua 
avons fait 1.000 prisonniers et avons pris 
quatre canons et cinq mitrailleuses, que noua 
avons dirigés contre l'adversaire. 

FRONT DU CAUCASE. — Notre offensive 
sur Erzindjan continue. Les Turcs, talonnés 
par nos troupes, se replient hâtivement, aban-
donnant en route des canons, des fusils et, 
différentes munitions. 

NOTE 
Au cours du combat du 28 juin, un de nos 

régiments d'infanterie de la région de Tran-
samour, par une attaque impétueuse, a dé-
logé l'adversaire de tranchées de la région 
de la bourgade de Gvozdotz et a continué de 
poursuivre les Autrichiens à l'ouest de cette, 
bourgade. 

Aux confins Oucsi de la bourgade de Gvos-
delz-Maillt, un régiment a été pris à courte 
distance sous une intense fusillade et un feu 
d'artillerie de l'adversaire. Le commandant 
du régiment., colonel Semenod, a ordonné 
de continuer la poursuite sans interruption. 
Le chef du premier bataillon, lieutenant Gous-
sak, débouchant en avant de la bourgade sur, 
une colline, aperçut une batterie ennemie 
dans un jardin au delà, de la roule qui relie, 
la chaussée de Kolomvisk au village de 
Tourka. Le lieutenant Goussak dirigea aussU 
lût une compagnie sous le commandement 
de l'enseigne Goussak, son fils, sur la droite 
de la chaussée afin de couper le chemin det 
la retraite à la batterie et l'empêcher de se 
replier sur le village de Tourka. 

On voyait dans la batterie les avant-trains 
se lancer au galop en plein champs, la batte-
rie lancer ses derniers projectiles. La com-
pagnie qui la couvrait ouvrit un feu désor-
donné et les artilleurs eux-mêmes, pris de la 
peur d'avoir leur retrait coupée, commencè-
rent, à tirer avec leurs revolvers et leurs ca-
rabines. 

L'enseigne Goussak, donnant l'exemple de 
la bravoure, entraîna sa compagnie nui, sur-
montant différents obstacles, déboucha rapU 
dément sur la route dans la direction dH 
village de Tourka, coupant la retraite à la 
batterie. Les avant-trains se trouvaient dé-
jà près, de la batterie. L'enseigne Gaussait 
soumit la batterie à une fusillade, puis se 
rua sur. elle avec sa compagnie à la baïon-
nette. 

La compagnie qui couvrait la batterie dé-
posa les armes devant cet assaut et'se rendît 
en même temps que la batterie elle-même. 
Grâce à cette manœuvre, l'enseigne GoussaH 
s'empara d'une batterie composée de quatre 
pièces de « centimètres, faisant prisonniers 
les officiers et les soldats avec leurs chevaux 
et leurs harnachements, ainsi qu'une comr 
pagnie de ir,o hommes. 

Les pertes subies par la première compa-
gnie russe au cours de cet exploit sont insk 
gniflanies. 

Les Turcs renforcent 
les Autrichiens en Galicie 

Amsterdam, 26 Juillet.-
On mande de Berlin que les troupes tur-

ques participeront sous peu aux opérations 
contre les Russes en Galicie. Le télégrnmma 
ajoute que cela prouve l'état de DréDaratioi* 



militaire de la Turquie et l'uniformité au 
front de bataille des puissances centrales. 

Bu Dooveaa Soeeds des Mmi 
Ils font 4.000 prisonniers 

ansîro-alieiianas 
Pétrograde, 26 Juillet. 

Sur le front de la rivière Slonovka, af-
fluent du Styr, nos troupes ont passé, hier, 
sur la rive gauche et ont défait nos adver-
saires, qui ont eu un grand nombre do tués 
et de' blessés. Nous avons fait prisonniers 
63 officiers et 4.000 soldats et nous nous 
sommes emparés de 5 canons et de 6 mi-
trailleuses. 

L'ftiîliop Des Tpotipss Witaiips 
L'attaque de Pozières 

Paris, 26 Juillet. 
Ce capitaine C. E. W. Beau, représentant 

OTftciel de la presse près les Australiens, 
donne la description suivante de l'attaque de 
Pozières par les Anzacs j 

Dimanche, peu après minuit, les Austra-
liens prirent la plus grande partie do Po-
zières. L'attaque fut compliquée et opérée en 
plusieurs mouvements. Lorsque le bombarde-
ment eut atteint un degré intense, les Austra-
liens sortirent de la tranchée. L'artillerie 
lançait un véritable torrent de feu sur Po-
E1Laapremicre tranchée allemande fut prise 
Immédiatement, et les Anzacs s'élancèrent 
ôur la seconde, où les Allemands, plus nom-
breux, furent faits prisonniers ou passés à la 
baïonnette. Pour atteindre cette seconde tran-
chée ils durent passer à travers un déluge 
de shraonels allemands, qui tombaient 
comme dés gouttes de pluie. Malgré le bom-
bardement préalable, les mitrailleuses alle-
mandes fauchaient le terrain. 

Los officiers australiens se sont sacrifies 
noblement. La bataille dure encore et les 
Australiens auront à subir, de nouveau, un 
terrible bombardement et des contre-atta-
ques. 

Un combat de nuit 
Londres, 26 Juillet. 

Le correspondant particulier du Daily Mail, 
M Bcaeh Thomas, au camp de la presse an-
glaise sur le front, mande à la date de di-
manche : 

Aujourd'hui une attaque de nuit a été ten-
tée Le temps était nuageux et sombre, mais 
lé feu de l'artillerie est un de ceux qui riva-
lisent avec la lumière du jour. Autant que je 
puisse le savoir, l'attaque de nuit ne fut pas 
une surprise ; à l'aube, l'ennemi arrosa a 
l'aide d'obus à gaz. type de projectile sur le-
quel il semble compter de plus en plus. 

Les premières tranchées atteintes par nous, 
parurent vides à nos hommes, tandis que S'autres contenaient une bonne garnison 
avec de nombreux abris. Les occupants en 
sortirent comme des lapins chassés par un 
furet ; mais le furet dans ce cas est toujours 
une grenade. 

Un certain nombre de défenseurs de Po-
tières avaient été recrutés par une division 
envoyée rapidement d'Ypres. Les hommes 
Ignoraient la région et un fort groupe se 
rendit en lovant les mains et sans raison ; 
ces réserves allemandes se trouvaient, il 
faut se le rappeler, -dans un village complè-
tement racé par les projectiles, reconnais-
sante seulement, par ce qui restait des arbres 
et alors la bataille faisait rage des deux 
côtés de ces nouvelles troupes. 

Je doute que l'ennemi.,, ait jamais tiré plus 
d'obus que contre notre attaque. Depuis le 
bois des Trônes jusqu'à Pozières, le feu a 
été continu. La différence avec Verdun, c'est 
que l'ennemi n'a employé que peu d'artillerie 
lourde. 

J'écris ces lignes un peu éloigné de Poziè-
res, à cause de l'odeur de gaz qui y règne. 
Notre attaque de nuit a démontré que l'en-
nemi a fait de véritables efforts pour obte-
nir des troupes un peu partout. 

e If m Treilles 

H voudrait se battre, mais son vieux 
Dieu l'en empêche 

Paris, 26 Juillet. 
Le Daily Mail publie une dépêche de Berne 

disant qu'avant de quitter les environs de 
Péronne pour le front oriental, le kaiser, s'a-
dressant à des soldats légèrement blessés, leur 
a dit : 

C'est un des plus poignants chagrins de ma 
vie que l'impossibilité où je me trouve de 
prendre une pari plus active à la guerre. 
Mon plus ardent désir est, de prendre une 
place dans les tranchées, et d'asséner à nos 
ennemis tels coups que me permettraient mon 
âge et mes forces. 

Je pourrais prendre ma place parmi les 
plus jeunes d'entre vous et je vous promets 
qu'alors je laisserais ma marque sur nos en-
nemis ; mais l'insondable Tout-Puissant en 
a décidé autrement, A mes soins, a été con-
fié, par la volonté divine, le gouvernement 
de notre pays, de ses armées, de ses forces 
sur terre et sur mer. Le fardeau de penser, 
de conduire, de décider, repose sur moi. 

En conséquence, je sais que ma vie ne doit 
par, être risquée sur la première ligne de la 
bataille, où mon désir, si je ne me retenais, 
me porterait rapidement. 

Mon existence doit être soigneusement con-
servée pour le bien de l'Allemagne, afin de 
remplir les devoirs que m'impose une spé-
ciale désignation de Dieu. 

Anathème aux Anglais 
Paris, 26 Juillet. 

On mande de Berne au Daily Mail que 
Guillaume II a adressé un nouveau discours 
aux troupes, lors de sa récente visite sur le 
front de la Somme. Ce discours qui donne 
lieu à de nombreux commentaires à Berlin, 
est ainsi conçu : 

Camarades, 
Votre privilège spécial est de vous battre 

contre Us Anglais. Cela veut dira que vous 
vous battez contre la nation qui a juré de 
détruire l'Allemagne. Pendant les années qui 
précédèrent, la guerre, les Anglais ont établi 
une combinaison de pays qui, à un signal 
donné, tombèrent sur nous qui sommes le 
peuple le plus paisible, le peuple qui désire 
le plus la paix dans le monde. 

Les Anglais nous ont amenés à croire qu'ils 
étaient iws amis, alors qu'ils complotaient 
notre destruction. La diplomatie anglaise a 
fait naître la guerre et maintenant, l'offen-
sive anglaise a pour but de porter les opéra-
tions sur le sol allemand, dans nos villes, 
dans nos villages, et de mettre en péril nos 
femmes et nos enfants sans dé,fense. 

Il est de votre devoir de briser l'offensive 
anglaise, de prouver, une fois de plus que 
l'Allemagne est invincible, et de réduire au 
désespoir des ennemis sans pitié, de 'sorte 
(tu'ils sollicitent la paix dans des conditions 
honorables et avantageuses pour l'Allemagne. 

Chalutiers hollandais 
attaqués par les pirates 

Le Havre, 26 Juillet. 
Le Handelsblad rapporte l'affirmation du 

capitaine du chalutier hollandais Eendracht 
que son bateau essuya non pas six, mais huit 
coups de canon et que le sous-marin allemand 
qui tira sur lui ne portait aucun numéro. 

Amsterdam, 26 Juillet. 
On mande d'Ymuiden au Rotlerdamsche 

Courant que le patron d'un chalutier arrivant 
au port raconte avoir été témoin avec d'au-
tres pécheurs, de l'incident suivant : le 19 
Juillet car 5SP 2" de latitude ai û° 10 de loncri-

tude, ijs aperçurent un grand sous-mp.rin 
blanc, de nationalité inconnue, bombardent 
furieusement le chalutier Ymuidcn dont l'é-
quipage faisait cependant des signaux conti-
nuels avec le pavillon hollandais. 

L'équipage, avant quitté le bâtiment, le 
sous-marin se mit à la poursuite d'une barque 
norvégienne qui venait évidemment de quit-
ter Bartlepool, examina les paniers de cette 
barque, puis se tourna de nouveau contre le 
chalutier. L'équipage du chalutier monta à 
bord du sous-marin et put s'en retourner 
après une courte discussion. Lo sous-marin 
disparut alors dans la direction de l'Ouest. 

LU GUERRE EN ORIENT 

Ut! officier alternatif! Sué par des Bulgares 
Salonique, 26 Juillet. 

Des voyageurs arrivés de Monastir an-
noncent qu'un officier allemand a été tué 
au cours d'une rixe, par des soldats bul-
gares. 

Un mouvement préfectoral 
Athènes, 26 Juillet. 

Le Conseil des ministres, dans sa séance 
d'hier soir, a décidé le remplacement de dix 
préfets, savoir : ceux de Chios, de Mytilène, 
de Drama, d'Agyrocastro ; deux préfets de 
Crète et quatre autres de la Vieille Grèce. 

La liste définitive n'est pas encore publiée. 

Le généra! ieseEiopoulos 
confère avec le roi 

Londres, 26 Juillet. 
On mande d'Athènes au Times : 
Le général Moschopoulos, commandant les 

troupes grecques de Salonique, est arrivé à 
Athènes, où il a eu de longues entrevues 
avec M. Zaïmis et le ministre de la Guerre, 
concernant les questions militaires soulevées 
par les rapports avec les Alliés. 

Le généra! Gasigiis, 
président de la Ligue vénizéliste 

Athènes, 26 Juillet. 
Le général Danglis, ancien ministre de la 

Guerre sous le ministère- Vénizélos, a accepté 
la présidence de la Ligue vénizéliste des ré-
servistes à laquelle appartiennent de nom-
breux officiers supérieurs de l'armée et de la 
marine. Des conférences auront lieu sous les 
auspices de cette Ligue. 

On s'ïnpièts de i'avenïr 
Genève, 26 Juillet. 

Nous apprenons de source privée que le 
gouvernement de Stamboul attend les évé-
nements avec une inquiétude croissante. On 
exprime dans les milieux dirigeants de la 
capitale turque la crainte de l'entrée en 
scène de l'armée du général Sarrail. D'au-
cuns semblent appréhender que la Turquie 
ne soit contrainte de recevoir seule le choc 
des troupes alliés. 

Il s? a e.OQO déserteurs 
fiis'yares et autrichiens 

Londres, 26 Juillet. 
Les déserteurs de l'armée austro-bulgare 

qui ont passé sur le territoire roumain, attei-
gnent le nombre de neuf mille. Ces soldats 
ont été désarmés et internés par l'autorité 
roumaine. 

Les vagons autrichiens 
ne seront pas rendus 

Bucarest, 26 Juillet. 
On annonce que le gouvernement rou-

main a répondu par un refus aux démar-
ches de la légation austro-hongroise pour 
obtenir le renvoi en Hongrie des 1.000 va-
gons qui ont servi au transport des réfu-
giés de Bukovine, lors de l'invasion russe. 

Le'nouveau slief d'état-major 
de l'armée roumaine 

Amsterdam, 26 Juillet. 
D'après le journal hongrois Az Est, le 

général Michvel ÏHesço est nommé cher de 
l'état-major roumain. 

En Italie on croit à l'intervention 
de la Roumanie aux côtés des Alliés 

Paris, 26 Juillet. 
On mande de Rome à la Liberté : 
Une haute personnalité diplomatique, qui 

a joué pendant de longues années un rôle 
considérable, a résumé comme suit l'appré-
ciation des sphères gouvernementales italien-
nes sur l'attitude de la Roumanie ; il ne faut 
pas supposer que parce qu'elle n'est pas en-
core intervenue dans le conflit européen la 
Roumanie restera neutre jusqu'à la lin de 
la guerre. 

L'Italie n'a pas songé un instant à repro-
cher à la Roumanie une abstention dictée 
par la prudence. Il y a quatorze mois, lors-
que nous nous sommes décidés à déclarer la 
guerre, on espérait que la Roumanie inter-
viendrait également, mais étant donnée la 
situation peu favorable des armées russes à 
ce moment, nous avons compris les pruden-
tes considérations auxquelles M. Bratiano a 
dû obéir. SI l'Italie n'a pas hésité alors à 
faire la guerre, c'est qu'elle avait pour cela 
de pressantes raisons. 

Bien différent était le cas do la Roumanie, 
laquelle ne pouvait somme toute que jouer 
le rôle d'aile gauche de l'année russe. Au-
jourd'hui les événements placent le gouver-
nement de Bucarest en face du même pro-
blème qu'il a eu à envisager, il y a quatorze 
mois. Nous croyons en Italio que la Rouma-
nie se dispose à prendre la décision que lui 
dictent la logique des événements et l'intel 
ligence exacte de ses intérêts. Il suffit que 
les Russes maintiennent ainsi que tout le 
■fait espérer leur situation militaire actuelle, 
pour que la Roumanie se décide rapidement 
à agir. Telle est notre appréciation à nous 
Italiens. 

S'il était permis de s'aventurer dans des 
pronostics, nous ajouterions que la confla-
gration ne tardera pas à se dénouer par l'é-
chec complet du plan des empires centraux. 

l'Allemagne est inquiète 
Zurich, 26 Juillet. 

Les journaux allemands ne cachent pas 
leur inquiétude au sujet do l'attitude que la 
Roumanie peut prendre d'un moment à l'au-
tre. C'est ainsi que les Dernières Nouvelles 
de Munich signalent que les relations russo-
roumaines sent devenues plus amicales et 
que lo parti interventionniste redoublera 
d'activité aussitôt la récolte rentrée. 

Il faut s'attendre à tout concluent les Der-
nières Nouvelles de Munich. 

Dans le Bcrliner Tageblatt, M. Théodore 
Woli'f écrit en commentant les opérations 
sur la Somme (qu'une nouvelle pièce est en 
préparation sur un autre scène) et il ajoute : 
* La Roumanie attend le moment favorable. 
Un enfant verrait que l'offensive anglaise a 
entre autres pour but de retenir le plus pos-
sible de troupes à l'Occident et même de con-
traindre les Allemands à en ramener du 
front oriental, afin de seconder les Russes et 
pousser la Roumanie à la décision ». 

La Gazette de Francfort déclare que les 
nouvelles concernant la Roumanie sont très 
contradictoires, mais ne cache pas que dans 
les milieux allemands bien informés, on dé-
clare aua la nautique du gouvernement de 

Bucarest dépend des événements qui se dé-
roulent sur le champ de bataille. 

Ln Gazette rapporte un mot' de M. Bra-
tiano, . qui aurait déclaré que la situation 
wemcipalement sur les fronts orientaux est 
çwmme un baromètre que l'ont peut consul-
ter pour se rendre compte des décisions de 
la Roumanie. 

Un Conseil des ministres important 
Rome, 26 Juillet. 

M- Bissolali, rentré hier de la zone de 
guerre, a eu un long entretien avec M. 
Boselli. 

Un Conseil des ministres, dont on at-
tend des décisions importantes, a eu 
lieu ce matin. 

Un spectacle intéressant 
Paris, 26 Juillet. 

Le plus beau des spectacles de guerre, dit 
l'Intransigeant, le plus rare aussi, c'est le 
combat d'avions. Souvent nous l'entendons 
sans le voir : des crépitements affaiblis de 
mitrailleuses dans les nuages à « 4.0(10 ». Il 
arrive pourtant que la chose se passe au-des-
sus de vous dans le bleu. Annoncé, menacé 
par le 75 dont les flocons blancs tatouent le 
ciel d'une longue voie lactée, le Boche se 
montre près des lignes, petit point jaune et 
brillant seul dans l'air. Cinquante, cent coups 
l'encadrent, le harcèlent, souvent l'Allemand 
cède, vire et fuit. D'autres fois, il fonce et 
passe. 

Alors immanquablement apparaît et scin-
tille à côté de lui un autre petit point doré 
qui semble tomber du ciel. C'est l'avion de 
chasse, le nôtre, qui tournait en grandes or-
bes, là-haut, si haut qu'il était invisible, 
et le spectacle merveilleux commence. Tan-
tôt les deux avions tombent comme des poids 
morts, tantôt en hélice serrée, puis ils filent 
droit, l'un devant l'autre, et chaque mouve-
ment est suivi par un long échappement 
blanc qui marque derrière l'appareil lo tra-
vail maximum demandé au moteur. 

Quelquefois la chasse passe ainsi et dis-
parait à une vitesse folle. Pourtant nous avons 
eu la chance de voir tomber le Boche. 11 n'y 
a pas à se méprendre, tout le monde crie : 
« Touché ! » 

Et la mitrailleuse française craque encore 
que déjà l'Allemand n'est plus qu'une épave 
flottante et visiblement trop lourde qui des-
cend, descend toujours avec des arrêts qui 
donnent des doutes, avec des plongeons qui 
confirment sa perte. 

Enfin, il tombe d'un trait, d'un trait de 
flamme et de fumée, un bois le dissimule, 
mais au-dessus des cimes l'épaisse fumée 
d'essence s'élève lentement et signale à tous 
la victoire du Français. 

On lève les yeux : le vainqueur a disparu, 
remonté déjà dans sa clairvoyante invisibi-
lité. Ah 1 oui ! il y a des civils qui paieraient 
cher pour voir ça ! mais un camarade me 
répond souriant : « Eh bien I vieux... et le 
cinéma ? 

es Sous-Marîos hoolies en âméf mue 
L'équipage du « Deutschland » 

est inquiet 
Londres, 26 Juillet. 

On mande de New-York au Daily Tcle-
graph que l'équipage du Deutschland ne pa-
raît pas désireux de retourner en Allema-
gne, surtout depuis qu'il sait que d'autres 
« paquebots » sous-marins expédiés aux Etats-
Unis ont été probablement perdus. 

D'autre part, M. Alfred Lohmann, armateur 
de sous-marins commerciaux allemands, a 
déclaré à un correspondant du journal hon-
grois A Vilag qu'il est parfaitement rassuré 
au sujet du Deutschland. Ce submersible 
effectuera son retour en Allemagne sain et 
sauf. 

Le « Deutschland » réclame 
vainement des passagers 

Amsterdam, 26 Juillet. 
Un sans fil de Baltimore au Lokal Anzeiger 

dit que le capitaine du Deustchland fait les 
plus grands efforts pour trouver des passa-
gers qui feraient avec le Deustchland le 
voyage de retour en Allemagne. Les journaux 
pro-allemands des Etats-Unis font une récla-
me énorme, mais qui paraît ne devoir guère 
réussir. Le prix du voyage est, en effet, de 
'«.000 dollars. 

Sur Mer 
DANS LA BALTIQUE 

L'activité allemande 
contre les flottilles russes 

Londres, 26 Juillet. 
On télégraphie de Stockholm au Morning 

Post que la barque, suédoise Suzanne est 
passée, hier, au large de FalUenberg, ayant 
en remorque deux hydravions allemands. 
L'équipage du Suzanne a déclaré que ces 
deux appareils étaient attachés à la base 
d'une flottille chargée de patrouiller dans 
le Sund et d'opérer un service de reconnais-
sance, parlois très étendu, s'étendant jus-
qu'au nord de Skaw, dans le but de consta-
ter la présence de sous-marins ennemis qui 
tenteraient de pénétrer dans la Baltique. 

Les hommes qui montaient les avions ont 
raconté que leurs appareils avaient été vic-
times d'un accident à la suite duquel ils fu-
rent forcés d'atterrir. Pendant que leurs hy-
dravions étaient remorqués, les Allemands 
procédaient à la réparation des machines qui 
avaient été endommagées et purent repartir 
avant que le Suzanne fût entré dans lé port. 

D'autre part, on confirme à la Nouvelle 
Gazette de Zurich que depuis quelques jours 
six sous-marins allemands opèrent dans le 
golfe de Bothnie. Ils ont pour mission de 
détruire les sous-marins russes qui sont dans 
cette région. Il paraît que le bruit de la ca-
nonnade, qui s'est fait particulièrement en-
tendre ces temps derniers dans ces parages, 
provient de combats que livrent ces submer-
sibles. 

Le cadavre d'un aviateur allemand 
sur la côte danoise 

Londres, 26 Juillet. 
Le journal Politikcn, de Copenhaque, dit 

que le cadavre de l'aviateur allemand Specht 
a été rejeté par la mer sur la côte d'Esbjerg. 
On suppose que cet aviateur montait un hy-
droplane qui a fait naufrage. 

Un convoi de vapeurs anglais 
traverse la Baltique 
Copenhague, 26 Juillet. 

Une grande activité continue à régner dans 
la Baltique. On entend constamment la ca-
nonnade et l'on rencontre sans cesse des es-
cadrilles de torpilleurs et de sous-marins en 
patrouilles. 

Hier, un convoi de dix vapeurs britanni-
ques, venant de Russie et conduits par des 
capitaines et des équipages suédois sont pas-
sés devant Carlscrona". aussi près que possi-
ble de la côte et suivis de bateaux de guerre 
suédois pour empêcher toute attaque de la 
part des torpilleurs allemands qui suivaient 
le convoi comme des « requins », et pour évi-
ter la violation de la neutralité suédoise. 

L'Espionnage allemand en Suisse 
Un Boche condamné 

Bâle, 26 Juillet. 
Le Tribunal pénal fédéral, réuni à Bâle, a 

eu à 6'occuper d'une deuxième affaire con-
cernant le 6ervice des renseignements en 
faveur de l'Allemagne. 

Un représentant de brasserie, nommé Keuth 
Edouard, d'Esses-sur-Ruhr, est accusé d'avoir 
cherché à entraser un de 6es carresnondants 

à Berne à lui procurer un horaire des trains 
de marchandises des ehemins de fer français, 
afin de pouvoir le livrer à un commandant de 
chemins de far militaires allemands. 

Le correspondant de l'inculpé, appelé com-
me témoin, maintient ses affirmations, tandis 
que l'inculpé nie avec la même énergie.Keuth 
est déclaré coupable et condamné à deux 
mois de prison, peine qui est déià purgée par 
sa détention préventive, et à 100 francs d'a-
mende et deux ans d'expulsion du territoire 
suisse. 
— 

■a «icmniee Parlementaire 

Paris. 26 Juillet. 
La séance est ouverte à 3 heures 20, sous la 

présidence de M. Paul Deschanel. 
La Chambre adopte 6ans discussion : 
Le projet de loi adopté par la Chambre des dé-

putés, adopté avec modifications par le Sénat, mo-
difié par la Chambre des députés, adopté avec de 
nouvelles modifications par le Sénat, portant abro-
gation de l'article 3 du décret du 1er mars 1852 
concernant la mise à la retraite des magistrats. 

Un projet de loi modifiant l'article 12 de la loi 
du 19 avril 1906 et l'article 15 de la loi du 7 avril 
1902 sur la marine marchande. 

lisques île 
eî la Cote 

Juerre 
Occidentale fripe 

L'ordre du jour appelle la suite de la dis-
cussion du projet de loi comportant garan-
tie par l'Etat des risques de guerre pour les 
voyages exécutés sur la côte occidentale et 
équatoriale d'Afrique jusqu'à la fin des hos-
tilités et remboursement aux budgets géné-
raux de l'Afrique Occidentale et Equatoriale 
des sommes versées pour la garantie des dits 
risques depuis l'ouverture des hostilités. 

M. Crstien Gandaco, rapporteur de la Com-
mission des Affaires Extérieures, défend lon-
guement le projet, qui a pour but d'ouvrir 
au ministère des Colonies, au titre de l'exer-
cice 1016, en addition aux crédits provisoi-
res alloués par des lois antérieures, un nou-
veau crédit de neuf cent cinquante mille 
francs applicable à un chapitre nouveau de 
ce budget portant le numéro 40 bis et inti-
tulé : Remboursement aux budgets généraux 
le l'Afrique Occidentale et Equatoriale des 
sommes versées pour la garantie des risques 

•de -guerre depuis l'oHveriure des hostilités. 
M. Candace demande à la Chambre, en te-

nant compte de la néeessité impérieuse, de 
faciliter dans la plus large mesure possible 
les relations entre la Métropole et nos colo-
nies d'Afrique, d'accorder son approbation 
ou projet de loi. 

M. Cecoalcîi combat le projet au nom de la 
Commission du budget. Il s'attache de façon 
très complète à démontrer que les préten-
tions de la Compagnie des Chargeurs Réu-
nis, concessionnaire de la ligne de naviga-
tion, sont illégitimes, que les dépenses sup-
portées par les colonies auraient du être sup-
portées par la Compagnie et qu'enfin les 
droits de contrôle du Parlement n'ont pas 
été respectés en l'occurrence. 

M. Doumerguo succède à M. Ceccaldi à 
la tribune. — Je demande à- la Chambre de 
voter le projet, car il importe de ne pas voir 
cesser les relations entre la France et la 
côte de l'Afrique Occidentale. 

Il fait à son tour l'historique de la ques-
tion qui se pose, dit-il, devant la Chambre, 
parce que la situation des Compagnies de 
transports n'avait pas été prévue pour le 
temps de guerre. 

Il y va, dit le ministre des Colonies, de 
l'intérêt des colonies et aussi de la Défense 
Nationale, et la solution proposée est la plus 
avantageuse pour l'Etat. 

D'ailleurs, la Compagnie a tenu, le 18 juillet, 
à assurer un voyage à ses risques et périls 
en attendant la décision du Parlement, fai-
sant ainsi acte de patriotisme. 

Le ministre des Colonies termine en faisant 
appel aux sentiments de gratitude de la 
Chambre envers nos colonies, pour les déci-
der à voter le crédit. 

Après une réplique de M. Ceccaldi, le pro-
jet est adopté à mains levées. 

du Blé 
Sans discussion, la Chambre adopte en-

suite les conclusions de la Commission de 
l'Agriculture sur la demande de discussion 
immédiate de la proposition de loi de MM. 
Henri Cosnier et Patureau-Baronnet, ayant 
pour objet la taxation du blé, dont voici les 
dispositions essentielles : 

ARTICLE PREMIER.— A partir du 1" août 1910, pen-
dant la durée des hostilités, et pendant l'année 
qui suivra la démobilisation générale, le blé, fro-
ment, récolté en France ne pourra être vendu ou 
réquisitionné chez le producteur a un prix supérieur 
a 33 fr. les 100 kilos. 

Pour le calcul de la taxe de la farine, de même 
que pour le calcul de l'indemnité qui, en cas de 
réquisition, pourra être allouée soit par l'autorité 
administrative, soit par les tribunaux, ce prix 
maximum de 33 fr. à la culture pourra être majoré 
d'une somme représentative : 

1» Des frais de transport et de camionnage jus-
qu'aux moulins de manutention et des autres trais; 

2° De la rémunération des commerçants et de 
tous autres intermédiaires, sans que cette somme 
puisse dépasser, en aucun cas, le chiffre de 1 fr. 60 
par 100 kilos de blé. 

Le paragraphe 2 de l'article premier de la loi 
du 26 avril 1916 est ainsi modifié : 

Le taux d'extraction servant de base au calcul 
do la taxe de la farine est porté de 77 à 80 kilos. 

La Yie chère 
La Chambre aborde ensuite la discussion 

des conclusions de la Commission de l'Agri-
culture, sur la demande de discussion immé-
diate de la proposition de loi de M. Victor 
Boret, tendant : 

1° A la réorganisation des services du ra-
vitaillement civil et militaire ; 

2° Au recensement des ressources alimen-
taires nationales ; 

3° A l'institution de mesures générales con-
tre la crise de la vie chère. 

Après un échange d'observations entre 
MM! J.-L. Dumcsnil, Victor Boret, rappor-
teur, et Clémentcl, ministre du Commerce, le 
projet est voté dans le texte suivant : 

ARTICLE PREMIER. — Pendant la durée des hosti-
lités et pendant l'année qui suivra la démobilisa-
tion générale, il sera procédé, au moins une fois 
par an, au recensement des grains, de leurs dérivés, 
et notamment des farines. 

ART. 2. — Le gouvernement pourra, en outre, 
fixer par décret les conditions spéciales de recense-
ment des autres ressources alimentaires du pays et 
notamment du fourrage et du bétail. 

ART. 3. — Les producteurs, propriétaires, exploi-
tants, fermiers, métayers, commerçants ou Indus-
triels, possesseur des ressources visées à l'article 
premier, devront, sur un questionnaire spécial mis 
à leur disposition à cet effet, faire connaître par 
écrit au maire de la commune de leurs exploita-
tions agricoles ou do leurs magasins, les quantités 
de ces ressources en leur possession, la quantité 
de grains à réserver pour les besoins de la ferme, 
consommation et semences et l'époque à, laquelle 
Us' préféreraient vendre. 

Les articles suivants prévoient les forma-
lités d'application du recensement. 

A l'article 5, prévoyant l'obligation de la 
déclaration de battage et des pénalités pour 
les contraventions, un débat assez vif s'en-
gage. M. Laurent Bougàre se plaignant de la 
rigueur dont on use vis-à-vis des paysans de 
Fiance, qui ont si vaillamment fait leur de-
voir. 

M. Eonnevay décompose, article par article, 
le projet dont il démontre la difficulté d'ap-
plication et demande le renvoi à la Com-
mission. 

M. Ciémenie! accepte cette procédure au 
nom du gouvernement, ainsi que M. Cosnier, 
pour la Commission de l'Agriculture. 

A mains levées, le projet est renvoyé pour 
deuxième examen à la Commission. 

La Situation des Députés mobilisables 
Le président donne la parole à M. Accam-

bray. 
M. Aocambray. — A la demande de M. 

Delahaye, la Chambre a voté hier cette dis-
position : Tout député mobilisé ne pourra 
l'aire partie de la délégation de contrôle aux 
Armées. » C'est une grave erreur qui a été 
ainsi posée. Si le gouvernement voulait clore 
la session, trois jours après les députés mobi-
lisables devraient rejoindre l'Armée ; or, il 
est indispensable que les contrôleurs soient 
indépendants à la .suite du projet sur le con-
trôle. Aussi, l'orateur entend-il faire mettre 
à l'ordre du jour la proposition qu'il a faite 
le 14 janvier 1915, relativement à la situation 
des députés mobilisables en temps de guerre, 
et qui n'a pas encore été rapportée par la 
Commission du Suffrage universeL 

M. Ohavoix, rapporteur, répond que la.f 
question est délicate et demande à M. Accam- 1 

bray de lui laisser le temps d'écrire un rap-
port, favorable d'ailleurs, à sa proposition. 

11 en est ainsi décidé. 
La séance est levée à 7 h. 50 et renvoyée 

à demain 3 heures. 

Le Contrôle parlementaire aux Armées 
Paris, 26 Juillet. 

Voici le texte intégral des deux articles 
nouveaux du projet sur le contrôle parle-
mentaire aux armées que la Commission de 
l'Armée a adopté cet après-midi et qu'elle prê^ 
sentera à la Chambra demain, au début de la 
séance. 

Art. 5. — La Chambr nomme la déléga-
tion directe sur la proposition des Commis-
sions de l'Armée, du Budget, de la Marine de 
guerre et de l'Hygiène. La Commission de 
l'Armée pourra présenter 30 candidats, les 
trois autres Commissions 10 candidats cha-
cune, en tenant compte, autant que possible, 
de la force numérique des groupes, c'est-à-
dirs le double au maximum des candidats 
à élire entre lesquels la Chambre aura à 
choisir. 

Les candidats sont choisis nar cas Commis-
sions soit parmi leurs membres, soit parmi 
les autres membres de la Chambre, trois 
jours avant la date fixée pour la nomination 
de la délégation. Les Commissions précitées 
remettent au président de la Chambre leurs 
propositions de candidature, qui sont immé-
diatement insérées à la suite du compte 
rendu in extenso. 

Art. 6. —- Les noms contenus dans ces pro-
positions sont répartis par groupes sur le 
bulletin de vote remis aux députés. Chaque 
député votant laisse subsister dans chacune 
des listes -partielles qui constituent ce bulle-
tin, un nombre de noms égal à celui des dé-
légués à élire par chaque groupe. L'élection 
se fait à la majorité absolue, conformément 
h l'article 8 du règlement, après deux tours 
de scrutin. Le calcul de la majorité relative 
s'établit par groupes. 

Paris, 26 Juillet. 
La Commission de l'Armée, en proposant 

demain à la Chambre de repousser l'article 
additionnel de M. Delahaye sur l'inéligibilité 
des députés mobilisés comme délégués aux 
armées, fera connaître qu'elle s'associe aux 
observations formulées à ce sujet, par son 
rapporteur, M. Tardieu. Ce dernier s'expli-
quant à la tribune sur la motion de M 
Delahaye, s'est exprimé en ces tonnes : « La 
Commission a estimé, à l'unanimité, que le 
fait de solliciter un mandat de la Chambre 
pour participer à l'exercice du contrôle, cons-
titue une obligation certaine de ne pas con-
server l'affectation militaire. Mais, consta-
tant que la situation des membres du Parle-
mont en temps de guerre n'a pas été réglée 
par une loi, la Commission a estimé qu'elle 
ne pouvait pas procéder en cette matière, 
par voie de résolution. 

Le bra^r© petit fermier 
Evreux, 26 Juillet. 

Le préfet de l'Eure a adressé une lettre de 
félicitations accompagnée d'une gratifica-
tion au jeune Dofal, âgé de quinze ans qui, 
depuis le départ de son père, mobilisé, et 
le décès de sa mère, assure avec ses deux 
jeunes sœurs le fonctionnement d'une ex-
ploitation de quatre-vingt-quinze hectares à 
Baroques et assure personnellement la garde 
d'un troupeau de 400 moutons. Le préfet a 
signalé, en outre, sa conduite au ministre 
de l'Agriculture. 

fols Assassin 
cendg!» à 1er! 
Rennes, 28 Juillet. 

Le Conseil de guerre de la 10° région a con-
damné à mort le jeune 6oldat Pierre Lagrée, 
reconnu coupable de quatre assassinats et de 
deux tentatives de meurtre. 

L'Effort financier e! la Siserre 
Jamais l'activité n'a été aussi grande sur 

tous les fronts, et, comme vient de l'affirmer 
le nouveau ministre de la Guerre de la Gran-
de-Bretagne, l'offensive prise à l'Est comme 
à l'Ouest enlève à l'ennemi l'initiative des 
opérations. 

Cette initiative, l'ennemi ne doit plus la 
retrouver et pour qu'il en soit ainsi, il faut 
que nos grands efforts soient soutenus, s'ac-
croissent. 

Au cours des derniers mois et pendant que 
nos héroïques soldats tenaient l'ennemi en 
échec devant Verdun, nous nous sommes ren-
forcés : les armées alliées exercent une pres-
sion sur tous les fronts et comme le président 
de la République le proclamait récemment 
à la délégation des parlementaires des colo-
nies et des Dominions britanniques, « ensem-
ble nous nous acheminons vers la victoire du 
droit et de la liberté ». 

Nous devons apporter à l'Etat une aide 
constante et de plus en plus efficace ; les be-
soins de la guerre sont toujours plus consi-
dérables et nous devons y pourvoir. Le pro-
duit des Bons et des Obligations de la Défense 
Nationale sert à donner à nos armées tout ce 
qui leur est nécesasire. 

Souscrivons donc à ces Bons et à ces Obliga-
tions avec les disponibilités dont nous pou-
vons disposer. 

Hâtons-nous pour rapprocher l'heure déci-
sive 1 

A travers les Journaux 
Paris, 26 Juillet. 

La Victoire. — Les bons comptes. — De 
M. Hervé. 

Nos fonds de la Journée du 75, dé la Journée du 
Poilu, de la Journée de Paris ont-ils servi à lalre 
quelques heureux. A-t-on donné une pièce de 10 fr. 
comme argent de poche à tous les blessés et a tous 
les convalescents de nos ambulances ? 

A-t-on remis une petite somme à tous les colonels 
du front pour qu'ils donnent quelque argent de 
poche au moment de leur départ en permission à 
tous les pohus des départements envahis. Mais il 
faudrait nous le dire tout cela, si l'on veut que les 
prochaines journées réussissent, si l'on veut que 
les mignonnes fillettes et les gracieuses Jeunes filles 
qui quêtent si gentiment, sans craindre ni la lan-
gue ni les rebutiades, se présentent nombreuses aux 
prochaines Journées, si l'on veut surtout que le pu-
blic mette la main à la poche généreusement à 
l'avenir. 

U faudrait nous le dire, surtout pour éviter de 
lâcheuses interprétations, pour ne pas donner prise 
à, la médisance et à la calomnie. 

L'Homme Enchaîné. — Le déclin de l'Hel-
lénisme, — De M. G. Clemenceau. 

Son roi germanique viole la Constitution, fait 
un coup d'IStat. Le silence 1 Venizelos, l'ardent 
patriote, en qui se concentraient les plus hautes es-
pérances de l'Hellade. est abattu d'un coup de 
massue par derrière. Le suence I 

Uno mascarado de consultation électorale est or-
ganisée et Venizelos lui-même voit son peuple si 
fâcheusement Impassible qu'il .ne trouve d'autre 
refuira pour lui-même et ses partisans, que dans 
l'abstention. 

L'état-major berlinois d'Athènes entreprend de 
faire marcher la Grèce à coups de bottes. Le si-
lence 1 Des Gounaris, des Skouloudls, des Strelt, des 
Rhallys descendus à la condition d'agents du ba-
ron cte senoenk, organisent sous une pluie de marks 
la germanisation de ia terre hellénique. Lo si-
lence 1 Le silence, coupé des vociférations d'une 
presse germanique organisée. 

On ose parler de désarmer les soldats français 
do Salonique. Le silence I Venizelos honni, cons-
pué, menacé de mort. Le silence I 

Rien de 6i odieux aux mauvaises consciences que 
l'homme qui reste droit. Quelle plus grande injure 
pour tous ces muets quo lo chef demeure fidèle aux 
grandeurs reniées de la tourbe des politiciens avilis. 

C'est une affreuse chose d'avoir raison contre 
trop do gens Intéressés à ne pas entendre. Que les 
destinées suivent leur cours. Ce n'est pas fini. 

Voici que Constantin, qui avait mis officielle-
ment les Bulgares hors de la civiUsation, leur 
livre uno de ses forteresses, laissant une étendue 
de territoire heUéniquo à leur merci. On croit 
que l'hellénisme va faire explosion. Le silence 1 

Enfin, la France, Jugeant qu'un peuple, si obsti-
nément silencieux dans la crise décisive de son 
histoire, a besoin d'i.ne aide pour comprendre, se 
décide, avec l'Angleterre et la Russie, à notifier 
au roi ConstanUn qu'elle ne se laissera pas nar-
guer impunément par les agents gréco-boches du 
baron Schoenk en des parades de cafés-concerts qui 
n'ont d'athénien que le nom. L'intervention de 
l'Entente est annoncée. Le silence I 

Le roi Constantin courbe l'échiné. Lo silence ! 
Chute du Cabinet germanique, démobilisation de 

l'armée, dissolution du Parlement nommé en vio-
lation ces lois constitutionnelles. Le silence ! 

La Grèce est délivrée du joug aUemand. Elle Ya 
pouvoir faire entendre librement sa voix. Le si-
lence 4 

J'aurais cru outrager la Grèce en leur attribuant^ 
selon la parole courante des chancelleries, l'untqua 
propos de no pas prendre parti dans lo plus grandi 
combat de l'humanité. Quoi qu'il puisse arriver.1 

Venizelos. qui a le droit de tout dire à ses compas 
gnons leur adresse la plus cruelle raillerie, quand? 
il annonce que, même s'il devait succomber, ses' 
vainqueurs en seraient réduits à se rendre, aussl-i 
tôt que les succès grandissants de l'Entente no,' 
permettront plus a. un seul Grec de douter do l'ie*\ 
sue du conflit. 

Pouvez-vous donc entendre de telles paroles sa», 
tressaillir de honte. 0 anciens amis ? Est-il vrail 
que vous attendez la manifestation de la force pour', 
Bavoir où vous ranger ? 

Hâtez-vous de dissiper des doutes injurieux. Dé-j 
clin ou reprise éclatante de la tradition des ancê» 
très hors de qui vous n'êtes rien qu'un nom, 

C'est l'heure do nous dire qu'elle destinée voua 
aurez choisie. 

Une dépêche de Paris nous apprend la mortï 
de M. Victor Brechot, chef du service com-
mercial de la Compagnie des chemins de fecl 
de Paris à Lyon et à la Méditerranée. 

Dans les P, T. T. — M. Viala, inspecteur 8h 
Marseille, est nommé directeur à Ajaccio ;j 
M™ Doury, de Nice-Grlmaldl, passe à la direc-i 
tion de la comptabilité ; M. Meurice, commis! 
à Marseille (recette principale) passe à lai 
ligne de Lyon ; M" Arnaud, employée à Mar-
seille au téléphone, passe à Marseille-CentraLJ 

En 4° Gliambre. — On sait qu'en vertu dô) 
la loi nouvelle du 15 août 1915, il est défendu!: 
d'exporter tous produits pharmaceutiques.] 
C'est pour avoir contrevenu à cette loi que la? 
sujet grec Jean Dermi, qui avait tenté d'expé-J 
dier en Espagne divers médicaments, était 
traduit à l'audience d'hier. Le tribunal a in-j 
fllgê à Jean Dermi 6 mois de prison et 3.000 fr-j 
d'amende et a ordonné dans son jugement laj 
confiscation de la marchandise 6aisie. 

Csi-tiSoat d'études primaires. — Les dipld-, 
mes des lauréats des 2e, 9e, 10° et 11° cantons! 
sont à la disposition des intéressés ; pour les;[ 
filles, école rue Eydoux, 18 : pour les garçons,!; 
école rue Puget, 23, vendredi, de 8 a 11 heures; 
et de 2 à 4 heures ; samedi, de 8 à 11 heures** 

La conférence sur l'Australie. — La manîii 
festation franco-britannique en l'honneur daj 
l'Australasie, à laquelle donnera lieu, cet' 
après-midi, au Grand-Théâtre, la confêrencet, 
de M. Franklin-Bouillon, s'annonce des plus, 
brillantes. Nous apprenons qu'un nouvel! 
attrait s'ajoute à l'intéressant programme de» 
cette solennité : M. Wise, un des éminentsiî 
représentants officiels de l'Australie à Lon-j 
dres, ancien ministre dans son pays, prendra: 
la parole et exprimera l'entière solidarité dea^ 
Dominions britanniques avec la France et ses 
Alliés, pour la noble cause de la liberté e* 
de la civilisation. 

Avis aux Navigateurs,. — En raison des tra* 
vaux de -éparation de la fondation sous-ma-
rine de la tour-balise du Canoubierj il est re-< 
commandé aux navires et remorqueurs de 
franchir la passe comprise entre le Canoubier! 
et le Château-d'lf à petite vitesse, en se te-
nant à une distance aussi grande que possU 
ble du Canoubier. 

Renversée par uno automobile. — Une réiu-
giée d'origine grecque, Marie Michel, sa; i 
domicile à Marseille, traversait la rue C f>] 
bert, hier, vers midi. Elle fut heurtée et i ga-i 
versée par une automobile conduite par Fer-: 
nand Reckowski. Contusionnée assez griève*! 
ment, Mme Michel a été admise à la Concept 
tion. _ 

Nous avons signalé l'arrestation aux baina 
Langa, à la Plage du Prado, d'une jeune fille, 
Anna Bari, demeurant rue Granoux, sous l'in-< 
culpation de vol d'un costume de bain. Indw 
quons que cette jeune fille a été remise en! 
liberté. 

Feu de iaroussasiles. — Dans la soirée d'hier", 
un incendie se déclarait dans les collines 
broussailleuses qui entourent le puits'de Fon-f 
dacle, au quartier des Olives. Les pompiers, 
ont aussitôt expédié sur les lieux l'équipe da 
banlieue qui maîtrisait bientôt ce sinistra 
dont les causes n'ont pu être établies. 

Courageux sauvetage. — M. Victor Méroïa,' 
attaché à l'équipage de la Mouette, passait 
sur le quai du Port, hier matin vers 7 heures, 
lorsqu'il vit un enfant tomber à l'eau. H( 
s'y précipita également et. non sans efforts,!' 
réussit à le ramener sain et sauf sur le quaij 
La mère, qu'on avait prévenue, emporta la; 
petit imprudent, qui avait perdu connais-j 
sance, mais dont l'état ne présente aucun» 
danger. Nos félicitations au courageux sau-1 
veteur. 

Grave cîîute. — L'ouvrier plombier CharM 
les Pauriac, 17 ans, travaillait, hier matin, à) 
des réparations dans l'immeuble qui porte 
le n° 17 de la rue Chevalier-Roze, apparte-
nant à la Compagnie Immobilière. A la suitet 
d'un faux mouvement, Pauriac tomba d'una' 
échelle, et, dans sa chute, se contusionna séH 
rieusement. Après avoir reçu des soins dans 
une pharmacie voisine, le blessé a été ra* 
mené à son domicile, 13, rue des Cordelles. 

il aimait les sardines. — Le nommé Banî 
Guido, 32 ans, demeurant rue Sainte-Victo-1 
rine, 31, était rencontré, avant-hier soirj 
chargé de deux cents boîtes de sardines qu'il! 
reconnut avoir volées chez son patron, M. Nij 
colet, boulevard Saint-Charles, 10. II a éWj 
écroué. _ «.-^ ,_ 

Maraudeurs plnoés. — La brigade cycliste) 
Littaud rencontrait, avant-hier soir, chargésj 
de fruits volés, les petits Pape Vincent,; 
15 ans ; Lévy Marc, 13 ans, et Lafon Geor-i 
ges, 14 ans, à Saint-Joseph-du-Canet, et lest 
arrêtait. Le jeune Lafon était en outre trouvéj 
porteur de serviettes volées aux bains des 
Catalans. Tous trois ont été écroués. 

A qui le mouton ? — Dimanche dernierV 
Mme Vernet trouvait dans sa campagne « hâ 
Jeanne-d'Arc », chemin des Olives, un mouton! 
égaré. Elle tient ce mouton à la disposition' 
de son propriétaire. 

Le beurre à bon marché. — Par escalade» 
l'autre nuit, des malfaiteurs ont pu s'introî 
duire dans l'entrepôt de M. Perrin, représen-< 
tant de commerce, rue Neuve, 14. Ils s'y sont 
emparés de cinquante kilos de beurre et onî 
pu so retirer sans éveiller l'attention. 

Objet trouvé, — Le soldat Commeyne, du) 
150° d'infanterie, tailleur à l'école des mutilés 
et blessés de la guerre, a trouvé, sur le trot< 
toir de la rue Saint-Lambert, un petit carnet 
de poche contenant une certaine somme d'ar-t 
gent. Un nom sans adresse est inscrit dans, 
ce carnet. Le réclamer à l'Ecole Pratique»! 
d'Industrie, 2, rue du Rempart. 

Les indésirables. — La police a arrêté hien 
les nommés Boscoli Auguste, 19 ans, layetier, 
demeurant rue Thibaut!, 9, qui, expulsé, cau-j 
sait du scandale dans la rue ; Cialdoni Carlo,' 
47 ans, charretier, habitant à Saint-Andréj 
qui avait contrevenu à un arrêté d'expuW 
sion ; Amérigo Zaflni, 18 ans, dont les alluJ 
res suspectes .furent remarquées sur le bow 
levard Baille. En outre, cet individu n'avait 
pas de papiers d'identité ; la fille galanta 
Ucelli Marie-Louise, sur mandat d'amener da1 

M. Bouis, juge d'instruction, pour usurpa-i 
tion d'état civil. Tout ce monde a été écroué^ 

Autour de Marseille 
AUBAGP3E. — Comité d'action agricole. — Esj 

séance du Comité d'action agricole d'hier matin 
mercredi a été presque entièrement employée ai 
l'examen de l'enquête sur la production et la con-j 
sommation des denrées dans la commune et pour>( 
suivie par la municipalité, sur l'invitation de M,' 
le Préfet, depuis une quinzaine de jours environ; 
U a en outre, statué sur dix demandes de certl< 
ficats pour permission agricole, émis 8 avis favoJ 
rables et prescrit une enquête pour les deux autre^ 
La séance a été levée à midi. 

Cercle de l'Harmonie. — Dimanche soir, à 9 hem 
res, dans la salle de consommations, une conféJ 
rence sera donnée par un camarade de la seçtloi| 
socialiste, pour commémorer la mort de Jaurès. 

Les membres du Cercle et leur famlUe sont prié! 
d'y assister. 

AIX. — A l'ordre du Jour, — M. Gaëtan LanataJ 
ancien élève de notre Lycée et de notre Faculté; 
actuellement sergent au 163" d'inianterie, vleni 
d'être cité à l'ordre du jour pour la seconda 
lois : « Dans la nuit du 10 au 11 avril 1916, a bruJ 
lamment conduit une reconnaissance en avant dq 
front et a rapporté des renst<ignements tmpoH 
tants pour l'attaque du lendemain ». M. Gaétan; 
Lanata est le neveu do M. JLanata. conseiller à 14 l Cour d'appel d'Aix, 
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LES SOOS-MÂHINS ENNEMIS EH MEDITERRANEE 

Les rescapés arrivent à Marseille 
Les sous-marins ont repris en Méditerra-

née leur œuvre de destruction que nos dépê-
ches signalent presque quotidiennement. Mais 
ils ne se bornent plu? à couler les navires 

vSans préavis, comme ils faisaient il y a 
Jyjuelques semâmes. Ils poursuivent même les 

/Tchaloupes emportant les malheureux livrés 
à la merci des flots. 

Hier, à. bord du Due-de-Bragance, do la 
Compagnie Transatlantique, venant d'Alger, 
sa trouvaient 29 marins anglais ayant ap-
partenu à l'équipage des cargo-boàt Gran-
gemoor et Turton-Hall. Ces deux vapeurs 
lurent rencontrés par un sous-marin qui les 
coula sans préavis. Les équipages purent 
prendre place dans les embarcations, mais 
l'une d'entre elles, dans laquelle se trouvaient 
les hommes du Turton-IIall disparut. On ne 
put sauver que deux officiers qui furent re-
cueillis en même temps que l'équipage du 
Grangemoor, composé de 27 hommes et con-
duits à Alger. Malgré les recherches effec-
tuées par des torpilleurs, on n'a pas retrouvé 
la chaloupe disparue et on n'en a eu aucune 
Aiouvelle. 

, A Après avoir remercié le commandant du 
^ttc-de-Bragance, les rescapés se sont rendus 
au consulat d'Angleterre pour demander leur 
rapatriement. — M. 

4 

M. Samuel Georges, caporal au 312° régi-
ment d'infanterie, est cité à l'ordre au régi-
ment : 

<t Gradé énergique et dévoué ; s'est main-
tenu avec son escouade dans une tranchée 
conquise fortement bombardée par l'ennemi 
avec des grenades. Ne l'a abandonnée que 
sur ordre et après épuisement complet de ses 
munitions ». 

vw M. Barrielle Alexandre, soldat télégra-
phiste à la compagnie H. R. du 312° d'infan-
terie, est cité à l'ordre du régiment pour le 

■motif suivant : 
\ Du 12 au 19 juin et du 25 au 30 juin 1913, 

à..., sous des bombardements violents par 
obus de tous calibres, a assuré dans les pos-
tes exposés du secteur, une liaison optique 
qui, grâce à son sang-froid et à son initia-
tive, a pu rendre de grands services ». 

Cette citation a valu la Croix de guerre à 
M. Barrielle, auquel nous adressons nos féli-
citations. 

vw Le général commandant la ..." division 
cite à l'ordre de la division le canonnier De-
paoli Ange-Jean, du 38= régiment d'artillerie : 

« Modèle de sang-froid et de courage.Blessé 
le 6 octobre 1915, a refusé d'être évacué et a 
continué à servir son mortier. Blessé une 
seconde fols, le 15 juin 1916 en assurant, sous 
un violent bombardement, le ravitaillement 
en munitions ». 

Cette citation comporte la Croix de guerre 
avec étoile. Nos félicitations. 

M. Caïtucoli Ange-François, soldat au 141" 
régiment d'infanterie, est cité à l'ordre de 
l'armée dans les termes suivants : 

« Caïtuicoli Ange-François, matricule 791, 
soldat au 141° régiment d'infanterie. Vieux 
soldat de métier. Pendant le combat du 
11 mars 1916, s'est élancé à l'assaut en 
criant : Les amis, la tète haute. Vive la na-
tion 1 Pendant quarante heures sur la posi-
tion conquise, soumise à un bombardement 
violent, n'a cessé d'être, pour tous ses cama-
rades, un exemple vivant de courage et de 
sang-froid ». 

Cette belle citation a valu à celui qui a su 
la mériter la Croix de guerre avec palme. 
Toutes nos félicitations. 

Morts au Champ d'honneur 
'Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M. Robert de Rocca-Serra, attaché à la 
chancellerie de l'ambassade de France à 
Rome, sous-lieutenant au 173° d'infanterie, tué 
à l'ennemi le 3 juillet 1916, à l'âge de 31 ans. 
Le glorieux défiint était le frère de M. le doc-
teur Vincent de Rocca-Serra, le distingué 
oculiste si sympathiquement connu dans no-
tre ville. 

De M. François Panconi. sergent au 22° co-
lonial, tué à l'ennemi le 1" juillet 1916 ; 

De M. Gustave Pieroni, tué à l'ennemi, à 
l'âge de 25 ans ; 

De M. Louis Forte, sergent au 312° d'infan-
terie, tué à l'ennemi le 17 juin 1916, à l'âge 
de 32 ans ; 

De M. Georges Berthier, sous-lieutenant au 
.5° d'artillerie, tué à l'ennemi le 22 juin 1916, 

à l'âge de 21 ans ; 
De M. Maxime Wolf.aide-major de lro classe 

au 58e d'infanterie, mort pour la France, à 
l'âge de 29 ans ; 

De M. Jean Micol, maréchal des logis au 
82? d'artillerie, tué à l'ennemi le 15 juillet 1916, 
à l'âge de 34 ans ; 

De M. Paul Feuillet, chef de bureau à la 
Société Générale,tué à l'ennemi le 25 mai 1916; 

De M. Ernest Tesorier, brigadier au 38e d'ar-
tillerie, mort pour la Patrie le 13 juin 1916, 
à l'âge de 31 ans ; 

De M. Charles-Louis Bourbon, tué à l'en-
nemi le 9 mars 1916, à l'âge de 26 ans ; 

De M. Joseph Gaffet, de Fontvieille, soldat 
au 341° d'infanterie, tué à l'ennemi le 22 juin 
1916, à l'âge de 27 ans ; 

De M. Jacques Lagrange, de Moulés, ser-
gent au 341° d'infanterie, tué à l'ennemi le 
27 juin 1916 ; 

De M. Etienne Gavaudan, de Grans, soldat 
, au 341e d'infanterie, tué à l'ennemi le 27 juin 

1916, à l'âge de 31 ans ; 
De M. Emile-Marius Bœuf, de Grans, ser-

gent au 341e d'infanterie, tué à l'ennemi le 
25 juin 1916, à l'âge de 32 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

L© paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours, du 30 juin au 27 juillet 1916, aura 
lieu le vendredi, 28 juillet 1916, de 9 heures à 
4 heures, dans les perceptions de la ville 
conformément aux indications ci-après : 

La perception de ia rue de la République, 6, 
paiera du numéro 1 à 500 et les ter du i" canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 1 à 50O et les ter du 2" canton (A à L). 

La perception de la rue de la Darse, 23, paiera 
lu numéro l à 500 et les ter. 

La perception du boulevard des Dames, 6S, paiera 
lu numéro 1 à 250 et les ter des 3" et 4' cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
. flu numéro 1 à 500 et les ter du 6" canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera 
du numéro l à 500 et les ter du 6" canton. 

La perception de la rue du Coq, 17. paiera du 
numéro 1 à 250 et les ter des T et 12" cantons. 

La perception du boulevard Théodore-Tburner, 12, 
paiera du numéro 1 à 500 et les ter du 8* canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera du 
numéro 1 à 500 et les ter du 9' canton. 

La perception de la rue Marengo, 74, paiera du 
numéro 1 a 500 et les ter des 10" et 11' cantons. 

Avis important. — Il est rappelé aux bé-
néficiaires que l'allocation n'est plus due 
aux militaires qui sont renvoyés dans leurs 
foyers, même provisoirement, aux gendar-
mes et militaires à solde mensuelle (ces der-
niers à partir du grade de sous-officier). Les 
intéressés sont tenus d'en faire immédiate-
ment la déclaration à la Préfecture. 

A l'Hôpital 201 
L'hôpital auxiliaire du Grand Lycée a con-

nu, hier après-midi, la cordiale émotion d'une 
petite « première ». 

Devant les blessés et leurs infirmières 
assiemblés, notre concitoyen M. Jean Mathieu 
a fait représenter une revue des plus intéres-
santes : T'en fait pas dont ,il est lo modeste 
autieur. 

La plupart des épisodes, spirituels et tou-
jours du meilleur goût, ont obtenu le plus 
vif succès et les interprètes, parmi lesquels 
on remarquait M"" Darmaud, MM. Mars Biso, 
Michel Bannelier, Raymond Lion, furent, à 
de nombreuses reprises, longuement applau-
dis. La revue s'est terminée par l'entraînante 
promesse, à nos jeunes » bleuets » de la 
gloire de la croix, promesse formulée avec 

W toute la généreuse chaleur de sa "voix, sur 
- ilBdK An IA Yhvmdièm nas L», nlastiaua 

M,u Marthe Egens, qui personnifiait la Vic-
toire I 

Un concert, organisé par M. Boudouresque, 
avait commencé cette réunion intime. Un 
lunch la clôtura. Et les blessés de l'hôpital 
n° 201 regagnèrent leurs dortoirs avec le sou-
venir heureux d'une aussi artistique dis-
traction. 

leni 
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: après fa Guerre 
Une Conférence de M. Jouhaux 

à Marseille 
Tout dernièrement, on s'en souvient, M. 

Jouhaux se rendait sur l'invitation de M. An-
dré Lebon, à une des réunions mensuelles de 
la Fédération Nationale des Industriels et 
Commerçants Français. Il prononça, à cette 
occasion, un discours qui peut être considéré 
comme un programme d'après-guerre par les 
organisations ouvrières, et, à plus d'un titre 
aussi, par les organisations patronales, si 
l'on veut voir la nation entière travailler au 
relèvement rapide des ruines accumulées 
par la guerre. 

C'est le 4 mars dernier qu'en son nom per-
sonnel M. Jouhaux prononça ce discours. Le 
11 mars, le Comité confédéral en adoptait 
les termes ; il décidait, en outre, la publica-
tion de ce discours, sous forme de brochure. 
Par ce geste, on peut donc dire que les repré-
sentants de la classe ouvrière approuvaient 
les déclarations du secrétaire de la C. G. T. 

Invité par les organisations ouvrières ma-
ritimes de notre port, M. Jouhaux, exposera 
le 29 juillet prochain, le rôle que doivent 
jouer, pendant la tourmente actuelle, les or-
ganisations ouvrières en général, les organi-
sations maritimes en particulier, si elles veu-
lent se montrer à la hauteur des circonstan-
ces pénibles que nous traversons. 

il évoquera la nécessité d'une union tou-
jours plus étroite entre membres d'une même 
famille ouvrière. Il dira ce qui doit être fait, 
si, après la terrible crise, nous voulons pou-
voir tirer les enseignements que comportent 
les événements actuels et si nous voulons 
être à même de bénéficier de la situation 
économique nouvelle qui peut résulter du 
terrible conflit qui ensanglante l'Europe. 

M. Jouhaux indiquera de même ce qui doit 
être fait pour nos camarades combattants et 
pour leurs familles. Il précisera le rôle de 
solidarité que doivent remplir les organisa-
tions ouvrières, à l'égard de ceux des nôtres 
dans le besoin et actuellement privés de leurs 
salaires. 

Les organisations maritimes de notre port 
ont déjà pris des mesures pour remplir ce 
rôle. Elles ont pensé que tout ne doit pas' 
être attendu des efforts du gouvernement ; 
elles savent que bien des misères sont à sou-
lager : que bien des familles, privées de leur 
principal soutien, sont dans le dénuement 
le plus complet. Elles savent aussi que l'en-
tr'aide accordée par ceux appartenant à une 
même famille professionnelle est bien des 
fois plus agréable, plus douce, que celle ac-
cordée par les personnes les mieux inten-
tionnées, certes, mais qui ignorent tout de 
la vie journalière de ceux qui composent ces 
groupements corporatifs. 

C'est dans ce but que ces organisations se 
sent groupées pour constituer le « Comité de 
secours aux marins mobilisés ». 

Tous les marins, quels que soient leur 
grade et leur spécialité, sont invités à assis-
ter à cette conférence qui aura lieu au 
Provence-Ciné (angle du boulevard des Da-
mes et boulevard de ia Major), le samedi 
29 juillet, à 5 heures 30 du soir. 

Cette conférence n'est que la première 
d'une série d'autres qui seront données,, par 
des personnalités éminentes, sur «tes sujets 
intéressants la Marine marchande. 

Etant donné le but poursuivi, étant donné 
l'œuvre de soHdarité que les inscrits de tous 
grades et de toutes spécialités veulent déve-
lopper au profit des familles nécessiteuses 
de' leurs camarades, nous pensons, que pas 
un marin présent au port ne manquera à 
cette grande réunion corporative, où ils se 
rendront pour écouter la parole chaude et 
vibrante de Jouhaux \ et tirer profit de la 
leçon de solidarité qui se dégagera de sa 
conférence. 
——: <S> • 

LES EXAMENS 
ECOLE PRIMAIRE SUPERIEURE 

VICTOR-HUGO 
Sont définitivement admis : 
Comme ayant réussi à l'examen des bourses : 

MM. Eerchadslty, Calestani, Gage, Jourdan, Long, 
Saturnin, Sacoman, Turlet. Gouirand. 

Après concours dans l'ordre de mérite suivant : 
I. Brun, 2. Briant, 3. Roubaud, 4. Roubart, 5. 

Drûjon, 6. Foucou, 7. Soilier, 8. Dariégis, 9. Roux 
Henri, 10, Scola. 

il. GhidelU, 12. Domergue, 13. Romette, 14. Peter, 
15. Girard, 16. Arnaud Raoul, 17. Veyrat, 18. Pujol, 
19. ravier Jean, 20. Salomon. 

21. Tasso, 22. Guindé, 23. Chrétien, 24. .Ricard, 
15. Voitot, 20, Vézant, 27. Pierribattista, 28. Ru-
tily, 29. Paul, 30. Perrin Jean. 

3i. Arles, 32. Tbiery, 33. Ziano, 34. Molines, 35. 
Julien, 36. Rieu, 37. Crouzet, 38. Favier Marcel, 
39. Quelraxd, 40. Vernin. 

41 Muiler, 42. Fautras, 43. Alavenne, 44. Audler, 
45. Rivoire, 46. Pierlandini, 47. Ferrari, 48. Rou-
gler, 49. Thomas, 50. Renaud J. 

51. Nunziati, 52. Fouque, 53. Baxeille Jean, 54. 
Frasson, 55. Arata, 56. Thibault, 57. Calabresl, 58. 
Martin Marins, 59. Luciani, 60. Guion. 

61. Castinetti, 62. Casanova, 63. Abatté, 64. Is'iro, 
65. Jlagnone, 66, Nicolini, 67. Toche, 68. Michel 
Emmanuel, 69. Praly, 70. Aleck. 

71. Creissard, 72. Benvenuto, 73. Robert, 74. Ar-
naud Auguste, 75. Oarott, 76. Monren, 77. Floirat, 
78. Tardieu. 79. Riv.ra, 80. Rey. 

81. Not, 82. Mozziconacci, 83. Perrin, 84. Roussel, 
85. Guiaud, 86. Nêgrel, 87. Gazagne, 83. Audlbert 
M., 89. Pontet, 90. Alliés de Gavrinl. 

91 Raffl, 82. Mignoni, 93. Marion, 94. Bellafronte, 
95. Balmelle, 96. Portail, 97. Jafflol, 98. Grimaldi, 
99. Dibon, 10O. Gassend. 

101. Gervioni, 102. Bracco, 103. Vassal, 104. Gau-
tier, 105. Martin H., 106. CaJissano, 107. Brémond, 
108. Lieutaud. 

Liste supplémentaire : 
1 Godtn, 2. GiJes, 3. Debay, 4. Ricard Louis-

Joseph, 5. Manivet, 6. Champly, 7. Etienne, 8. Mis-
quel, 9. Pichon, 10. Angles, 

II. Imbert, 12. Truc, 13. Cayol, 14. Sarcla, 15. Pé-
tre, 16. Palix, 17. Néri, 18. Eylrun, 19. Parsy, 20. Ni. 
cod, 

21. Deleuil, 22, Roux Joseph, 23. Franlcel, 24.Fressy, 
25. Landweiss, 26. Gidde, 27. Bonardo, 28. Bousquet, 
29 Rinaldi, 30. Mandai. 

31. Raud, 32. Pellet, 33. Auquler, 34. Magnan, 
35. Stagnaro, 3G. Daury, 37. Brun Léon, 38. Mo-s-
chitti, 39. Payan, 40, Chiari. 

2° Série : 1. Cia, 2. Guintrand, 3. Matilian. 
La rentrée des classes aura lieu le mardi 

3 octobre à 8 heures 30. 
Les élèves admis qui sans motif valable ne 

répondront pas à l'appel de leur nom le jour 
de la rentrée seront considérés comme démis-
sionnaires et remplacés immédiatement par 
les élèves de la liste supplémentaire et dans 
l'ordre de cette liste. 

Les élèves de la liste supplémentaire de-
vront se présenter à l'école le lundi 9 octo-
bre à 8 heures 30. . 

:—i _n^ga 

MplÉFitil M8SSÛ fut Rata 
Vers 11 heures et demie, cette nuit, le na-

vigateur Franceschi Gaston, du bord de la 
Sainte-Marie, et quelques amis, trouvaient 
étendu et plein de sang, rue Radeau, à l'an-
gle de la rue Saint-Laurent, un nègre blessé 
de multiples coups de couteau à la poitrine 
et au flanc gauche. Us le transportèrent à 
la Permanence, d'où M. Guillaume, commis-
saire de police, de service, le ût admettre 
d'urgence à l'Hôtel-Dieu. 

Ce blessé, dont l'état était grave, ne put 
être' interrogé. D'après les papiers trouvés 
sur lui, il se nommerait Lipas Gay, 36 ans, 
originaire de Dakar (Sénégal), matelot-sou-
tier à bord du Britannia. 

L'enquête se poursuit activement pour con-
naître les circonstances du drame qui a dû 
se dérouler et retrouver le ou les meur-' 
triers. — E. L. 

€1&3!EL3'K Ur¥ICATl®W§ 
La Famille. — Ce soir, à 7 h., réunion générale. 

Exposé de l'excursion de dimanche à Salnt-victo-
ret. La 15 août, le lac d'AUos. 

Syndicat des ouvriers bouchers magasiniers. — 
Réunion, ce soir à. 9 h., Bourse du Travail, à l'oc-
casion du départ des jeunes poilus do la corpora-
tion. Tous les bouchors détaillants, syndiqués ou 
non, se feront un devoir d'assister à cette impor-
tante réunion. 

Syndicat des Métaux. — Dimanche, 2 h. 30, con-
seil. Compte rendu financier. 

Paru Socialiste (S. F. I. O.j. — Comité d'études et 
de solidarité. — de soir, à 6 h. S9. au bar des 
Allées, rue du Théatro-Français,2, réunion hebdoma-
daire. Ordie du jour : Préparation de la reunion 
cttEomémoraUva a» mort de iamà». 

Paris, 26 Juillet*. 
Le gouvernement {ail, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Au sud de la Somme, un coup de main nous a rendus maîtres 
d'une maison fortifiée a cent cinquante mètres environ au sud-est 
d'Estrées. Nous avons fait quelques prisonniers. 

Quatre canons de 105, pris dans la batterie enlevée par nous 
avant-hier, au sud d'Estrées, s'ajoutent au matériel déjà conquis. 

Sur le reste du front, journée calme, sauf en Champagne où une 
lutte assez violente d'artillerie a eu lieu dans le secteur à l'ouest 
de Prosnes. 

Communiqué officiel anglais 
L'état-major britannique fait le communiqué officiel suivant : 

28 Juillet, 19 heures. 
En dehors de quelques duels d'artillerie et d'engagements locaux assez vifs 

en divers points, il n'y a rien de très important à signaler aujourd'hui. 
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Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 

Le Havre, 25 Juillet. 
Quelque activité d'artillerie sur le front de l'armée belge. 

Paris, 26 Juillet. 
La Commission des Travaux Publics s'est 

occupée de la crise des transports. Elle a ap-
prouvé les conclusions du rapport tendant 
à l'adoption du projet de chemin de fer de 
Coni à Nice. 

Paris, 26 Juillet. 
Une fois de plus la ténacité des Anglais 

a eu raison de l'entêtement des Allemands. 
Au nord de la Somme, après trois jours 
de lutte, sous un feu d'enfer, nos alliés ont 
fini par assurer définitivement la conquête 
de Pozières, et le formidable bastion qu'ils 
ont dû enlever maison par maison était 
complètement maîtrisé dans la matinée 
du 28. 

.C'est un résultat intéressant, car la pos-
session de cette position dominante rend. 
maintenant très précaire la situation de " 
l'adversaire dans ïhiepval, en permettant 
de l'attaquer de flanc et de front à la fois. 
Déjà, d'ailleurs, les braves Tommics pro-
gressent dans cette direction. Toutefois, 
après ce puissant effort anglais et la dé-
fensive acharnée des Allemands, une accal-
mie s'est tout naturellement établie sur le 
front britannique, où il n'y eut, dans la 
journée, que des actions locales. 

Du côté français, au sud de la Somme, 
le coup de main du 24, au sud d'Estrées, 
qui s'annonça par la prise d'une batterie et 
fut suivi, hier, par la capture d'un groupe 
de maisons puissamment fortifiées, s'est 
encore développé aujourd'hui par l'enlè-
vement d'une maison transformée en cita-
delle, à 150 mètres du village. L'importance 
du butin fait au cours de ces dernières opé-
rations confirme leur réelle valeur, puisque 
nous n'avons pas pris moins de dix canons, 
dont quatre pièces de 105. 

En dehors de cette action de détail, la 
journée fut calme, le brouillard gênant le 
tir de l'artillerie et retardant, par suite, 
l'action de l'infanterie. 

Les équivoques 
de l'état-major allemand 

Londres, 26 Juillet. 
Il est intéressant de noter les équivoques 

et les omissions de l'état-major allemand 
depuis le commencement de l'offensive 
anglaise pour cacher la vérité au public 
allemand. 

Le 3 juillet, lorsque les Anglais ont capturé 
sur un front de 11 kilomètres de profondeur, 
un labyrinthe de tranchées allemandes, dont 
la construction avait demandé vingt mois, 
et la prise des villages fortement organisés 
de Montauban, Mametz, Fricourt et La Bois-
selle, avec quatre mille prisonniers et des 
quantités de matériel, le communiqué alle-
mand a seulement annoncé : « L'attaque 
anglo-française sur les deux rives de la 
Somme n'a obtenu, de façon générale, aucun 
avantage au nord de la rivière. » 

Le 7 juillet, les Anglais ont canturé une 
nouvelle partie de la redoute clé" Leipzig, 
brisé la ligne allemande à Oviilers et avancé 
à La Boisselle par-dessus le réseau de tran-
chées, sur un front de deux kilomètres et sur 
une profondeur d'un demi-kilomètre, pre-
nant deux bois près de Fricourt et mettant 
en fuite la garde prussienne. La version alle-
mande a été : s Sur la Somme, l'héroïsme 
de nos troupes a procuré à l'ennemi un dé-
sappointement complet. Ses nombreuses at-
taques ont été repoussées avec de lourdes 
pertes. » 

Le 8 juillet, nous avons pris pied dans la 
moitié du Bois des Trônes, prenant 130 pri-
sonniers et plusieurs mitrailleuses. Une con-
tre-attaque allemande s'est effondrée com-
plètement sous notre feu et l'ennemi s'est 
retiré en désordre. La version allemande dit : 
« L'ennemi a fait six assauts sans succès dans 
le bois des Trônes. » 

Les pertes allemandes 
Paris, 26 Juillet. 

Le communiqué britannique du 17 juillet 
portait à notre connaissance des documents 
saisis sur des prisonniers et qui établissaient 
l'importance des pertes subies par l'ennemi. 
La gravité de ces pertes s'avère et se confirme 
chaque jour au dépouillement des papiers 
saisis et à l'interrogatoire des prisonniers. 
Voici un extrait du carnet de l'officier com-
mandant le 16" régiment bavarois : 

« La situation empire, car on appris que le 
6e bavarois de réserve, jeté le rr juillet au 
matin dans Montauban, avait été complète-
ment détruit. Sur 3.500 hommes il ne restait 
que 500 survivants. C'étaient pour la plupart 
des hommes qui n'avalent pas pris part u. la 
bataille. U restait également deux officiers et 
quelques traînards qui rejoignirent le jour 
suivant. Tous les autres étaient morts, bles-
sés ou manquants. Un petit nombre seulement 
a été fait prisonnier par l'ennemi. L'état-ma-
jor du régiment et les états-majors de ba-
taillon ont tous été pris dans leurs abris ». 

Une lettre non-expédiée, saisie sur un hom-
me du 190e, donne ces chiffres qui dispen-
sent de tout commentaire : « Le 1er bataillon 
du 190e a encore à peu près 120 hommes sur 
les 1.000 qu'il comptait. Les 2e et 3° bataillons 
ont perdu chacun olus do la moitié de leur 
effectif ». 

Enfin un déserteur du bataillon de marche 
de la Garde, fit les déclarations suivantes : 
o Les pertes subies par le bataillon de mar-
che, formé avec les 3e, 5", 6e et 11* compa-
gnies du 2" régiment à pied, ont été les sui-
vantes en deux jours de combat : « 3e com-
pagnie, 40 tués, 50 blessés, 40 prisonniers, soit 
120 hommes ; 5e compagnie, 150 hommes en-
viron ; 6e compagnie, 150 hommes environ ; 
11« compagnie, 100 hommes environ ». 

L'elficaciîé de l'artillerie anglaise 
Londres, 26 Juillet. 

Le correspondant de, l'Agence Reuter avec 
les forces britanniques en France donne les 
renseignements suivants : 

« Il y a maintenant quatre semaines que les 
canons anglais tonnent sans trêve contre les 
positions allemandes. Ce terrible concert 
n'a jamais cessé complètement un seul ins-
tant. Nuit et jour la voix grêle ou profonde 
des canons se fait entendre. A mon avis nous 
avons bien dû placer quelque cinq millions 
d'obus dans les positions ennemies durant 
cette période. 

o La chose la plus digne d'être mentionnée 
après la vaillance de notre infanterie est cer-
tainement l'efficacité de notre artillerie. Le 
témoignage des prisonniers, à cet égard, 
constitue une preuve des plus concluantes. 
Tous sont très étonnés que nous ayons pu 
acquérir la prépondérance de l'artillerie en 
un laps de temps relativement très court. 

« Un lieutenant d'un bataillon bavarois 
fournit une jolie idée de la façon dont notre 
artillerie châtie les Allemands. 

— Nous étions descendus de Bapaume, a dit 
ce lieutenant, où les Anglais lançaient déjà 
leurs obus de douze pouces. Ce n'était pas là 
une réception des plus encourageantes. Aussi 
nous nous sommes empressés de nous enga-
ger dans la route principale d'Albert. Mais, 
celle-ci se trouvait aussi littéralement ba-
layée par des obus que nous avons reconnus 
être des projectiles navals de six pouces. Nos 
hommes ont alors commencé à tomber. A 
peine échappions-nous à ce déluge de fer 
que nous nous sommes trouvés dans la zone 
de vos pièces lourdes de campagne, qui dé-
fonçaient la route encore plus rapidement. 
Puis nous avons passé à travers le tir de 
barrage de vos obus de dix-huit livres, et 
l'ouragan de vos mortiers de tranchées. Aussi, 
le bataillon se trouvait-il réduit d'un tiers, 
quand nous avons atteint enfin notre desti-
nation. 

« Le sort de cette lutte dépend énormément 
des canons anglais, qu'on les fasse tonner 
le plus haut possible, l'infanterie fera le 
reste. Avant tout, l'artillerie doit déchaîner 
sa tempête, autrement l'infanterie est abso-
lument fauchée. 

« Durant la dernière attaque de nuit, sa-
medi, l'infanterie a dû se retirer sur un cer-
tain point important, parce que les fils de 
fer barbelés étaient incomplètement détruits. 
Une autre demi-heure de rafale en cet en-
droit eût certainement modifié, pour le 
mieux, le succès de l'opération. Naturelle-
ment c'est une partie que nos ennemis peu-
vent jouer aussi, et pendant les deux ou 
trois jours, leur feu d'artillerie est même 
devenu beaucoup plus intense. 

« Mais là encore, une chose plus remar-
quable s'est produite ; notre artillerie a 
réussi à empêcher la concentration des ca-
nons allemands sur un point particulier. » 

La FoorraflAre aazHfiros de Dlzmode 
Paris, 26 Juillet. 

La Fourragère a été conférée, par le géné-
ral commandant en chef les armées françai-
ses, à la brigade do fusiliers marins qui a 
fait preuve, dans la défense de Dixmude, de 
la plus grande vigueur et d'un entier dévoue-
ment. (Ordre du 26 octobre Mit). 

Avant que la brigade de fusiliers marins 
quitte la zone des armées, le général com-
mandant en chef tient à lui exprimer sa pro-
fonde satisfaction pour les briliants services 
qu'elle n'a cessé de rendre au cours de la 
campagne, sous le commandement de son 
chef, l'amiral Ronarc'h. 

La vaillante conduite de la brigade, dans 
les plaines de l'Yser, à Niauport et à Dixmude, 
restera aux armées comme un exemple d'ar-
deur guerrière, d'esprit de sacrifice et de dé-
vouement à la patrie. 

Les fusiliers marins et leurs chefs peuvent 
être fiers des nouvelles pages glorieuses qu'ils 
ont écrites au livre de leur corps. (Ordre du 
■19 novembre 1916). 

k II Commission 
dos Affaires Extérieures 

Paris, 26 Juillet. 
La Commission des Affaires Extérieures a 

pris connaissance de divers documents rela-
tifs aux ienteui's de la procédure en vigueur 
pour le rapatriement des prisonniers inter-
nés eu Suisse. Elle a.décidé de demander la 
suppression de la plupart des formalités qui 
sont inutiles et préjudiciables, et de propo-
ser qu'à l'avenir l'exeat soit délivré directe-
ment et sans délai par les représentants à 
Berne de la France et de l'Allemagne, cha-
que fois que la Commission des trojjr méde-
cins militaires suisses a reconnu à l'unani-
mité que l'interné est complètement impro-
pre au service. Elle a donné mandat à ses 
représentants à la Commission parlementaire 
des prisonniers de guerre de soutenir cette 
thèse. 

M. Leygues a entretenu la Commission de 
la Roumanie où l'accaparemnt des céréales 
par l'Allemagne crée à la population ouvrière 
et paysanne une situation de plus en plus pé-
nible. Il a résumé les événements qui se sont 
produits à Salonique et en Grèce au cours de 
la dernière quinzaine, et montré par quels 
moyens les agents allemands et bulgares s'ef-
forcent d'égarer l'opinion. La Cirèce court un 

grand péril. C'est dans la fermeté des Alliés 
que réside la garantie de son indépendance 
et de son avenir. Depuis quelques jours, des 
changements notables se sont produits dans 
la position respective des Empires du centre 
fit des Alliés, changements favorables à ces 
Nerniers, et qui ne marquent que le début 
d*une période nouvelle. 

La Commission a voté ensuite un ordre du 
jour appelant l'attention du gouvernement 
sur la situation des Allemands à Shanghaï. 

M. Ellen-Provost a communiqué des obser-
vations qu'il a recueillies au cours de son 
dernier voyage en Espagne au point de vue 
politique et économique. Il a montré la né-
cessite de resserrer les liens entre les deux 
pays que rapprochent leurs intérêts et leurs 
affinités. M. Jacques Chaumié fait adopter 
une résolution tendant à introduire les ré-
formes dans l'organisation des consulats en 
Espagne et notamment du consulat général 
de Saint-Sébastien. 

immuniquî sel italien 
Rome, 26 Juillet. 

Le commandement suprême de l'armée 
italienne fait le communiqué officiel sui-
vant : 

Dans la vallée de Lagarina et dans la 
zone de Borcola, notre artillerie a sur-
pris par des tirs efficaces des colonnes 
ennemies en marche. 

Sur le front de Posina-Astico, dans 
la nuit du 25 juillet, nous avons repoussé 
deux violentes attaques ennemies con-
tre le sommet du mont Cimone. Nos 
opérations tendant à rejeter les adver-
saires du terrain enchevêtré et boisé des-
cendant du mont Cimone vers Tonezza, 
continuent. 

Sur le plateau d'Asiago, nos troupes 
ont renforcé les positions atteintes 
dans de petites rencontres. Nous avons 
fait hier une trentaine de prisonniers. 

Dans la vallée de Travigno, nos 
avions ont bombardé des parcs et des 
magasins à Bella-Monte. 

En Garnie, tirs de notre arUllerie con-
tre des troupeaux et des chariots. 

La grosse artillerie de l'adversaire a 
lancé quelques obus sur des localités 
habitées dans le Haut-Degano, faisant 
quelques victimes dans la population. 

Sur l'Isonzo, aucun événement im-
portant. 

On signale l'emploi toujours plus 
étendu de projectiles explosibles pour 
fusils de la part de l'ennemi. 

Signé : CADQRNA* 

[SI irrétientist 

Il laisse tomber une couronne 
de lauriers en hommage 

à Battisti 
Milan, 26 Juillet. 

La Gazzella del Popolo écrit : 
Samedi matin, vers 6 heures, d'un champ 

d'aviation, s'envolait vers Trente un avion 
italien, guidé par un aviateur irrédentiste. 
Une infernale fusillade suivit bientôt le vol 
de l'appareil. Vers Rovereto, les difficultés 
furent particulièrement âpres, mais le voyage 
continua quand même. 

Finalement, l'aéroplane arriva à Tnente, 
survola le château où Battisti trouva la 
mort. Là, l'appareil s'abaissa, malgré la fu-
sillade, et laissa tomber une couronne de 
lauriers et d'ceillets, liée par un ruban tri-
colore auquel avait été suspendu, pour assu-
rer la suite, un obus ■vide. 

L'aviateur ne borna pas là son voyage. Il 
accomplit au-dessus du pays des campagnes 
qui composaient la circonscription électorale 
de Battisti, une véritable tournée pendant 
laquelle il répandit à profusion des exem-
plaires d'un manifeste, lequel, après avoir 
fait connaître les victoires des Alliés sur 
tous les fronts, concluait : 

« L'Allemagne est attaquée et battue par les 
armées russes, anglaises et françaises. La 
ruine qu'elle a méritée, est désormais fatale 
et prochaine. Le cercle de fer autour de l'Au-
triche se resserre de plus en plus, elle mourra 
étranglée. Dans Trente redevenue italienne, 
nouî célébrerons alors le héros tombé, ies 
martyrs immolés et le peuple trentin, qui, 
parmi les supplices, attend avec une foi iné-
branlable l'armée libératrice. » 

Un MnmeÉ_àJisar0 lattlstl 
Rome, 26 Juillet. 

Le Conseil des ministres d'aujourd'hui a 
décidé de présenter au Parlement un projet 
de loi pour l'érection à Trente d'un monu-
ment national à Cesare Battisti. 

Le Conseil a approuvé le texte d'un dé-
cret présenté par le président du Conseil 
pour l'édition aux frais de l'Etat des ouvra-
ges de Battisti. 

Les effectifs autrichiens 
sur ée front italien 

Rome, 25 Juillet. 
D'après de nombreuses déclarations de pri-

sonniers, l'évaluation des forces autrichien-
nes de première ligne» dans le Trentin, a pu 
être faite sans qu'il soit possible de donner 
les précisions obtenues. Il est permis de dire 
que des constatations particulièrement inté-
ressantes ont pu être faites : 1° Quelques-unes 
des brigades ont été formées d'éléments pro-
venant de divisions différentes ; 2° On a re-
levé la présence, en première ligne, de forma-
tions de marche combattant comme unités de 
campagne ; 3° Le commandement autrichien 
a dû procéder à la réduction des effectifs des 
unités, les bataillons comprenant seulement 
400 à 500 hommes en moyenne. 

Hain-
iniiîers île Oyes 

Paris, 26 Juillet. 
La Commission de main-d'œuvre des pri-

sonniers de guerre, réunie au ministère de 
l'Instruction publique, sous la présidence de 
M. Emile Combes, a commencé immédiate-
ment l'examen des diverses questions qui lui 
avaient été soumises par les différents dé-
partements ministériels, et plus particulière-
ment par celui de l'Agriculture. Elle s'est di-
visée en deux Sous-Commissions : celle de la 
répartition des effectifs, celle des contrats. 
Elle a décidé de se réunir à nouveau samedi 
prochain. 

La Fife nationale telge i inifc 
Imposantes manifastations. — Les trou-

pes allemandes chargent la foule. 
Amsterdam, 26 Juillet. 

Selon ÏECÎLO Belge, le cardinal Mercier "a 
assisté à un Te Deum à la cathédrale de 
Sainte-Guduie à Bruxelles, à l'occasion de la 
célébration de la Fête Nationale Belge. M. 
Locatelli, le nouveau nonce papal, était éga-
lement présent. 

Le cardinal Mercier a fait un long sermon 
impressionnant sur le centième anniversaire 
de l'indépendance de la Belgique, sermon 
qui a été applaudi frénétiquement. Après 
quoi, la Brabançonne a été chantée. 

La foule qui se trouvait à l'intérieur de 
l'église s'élevait à plusieurs milliers de per-
sonnes. Comme elle s'écoulait, pendant la 
sortie, un officier allemand a cherché à pas-
ser à travers ; il a été hué et a dû fuir hâtive-
ment. 

Le cardinal Mercier s'est dirigé vers lai] 
gare, accompagné d'une foule immensej 
chantant la Brabançonne et Vers l'AvenlrA 
Les troupes allemandes ont chargé fréquem-i 
ment la, foule à coups de baïonnette, et il 3^ 
a eu de terribles mêlées. , 

Des scènes de désordre ont eu également! 
lieu dans le voisinage de la Bourse où leaj 
Allemands ont frappé les femmes et les en-j 
fants à coups de fusil. Sur la place de lai 
Nation et dans de nombreux squares où laf 
public criait : Vive le Roi ! A bas l'Allé^ 
magne ! A bas le Kaiser ! de nombreuses 
arrestations ont été opérées. 

Pétrograde, 26 Juillet., 
ies liasses ont occupé Ir<lzi»jan, pa* 

rachevant la coaquête de l'Arménie. 

Des Avions italiens 
bombardent Bras 

Rome, 26 Juillet.-
Hier, des avions italiens ont lancé desS 

bombes sur les jetées et les hangars d^ 
Durazzo et sont rentrés indemnes. 

Les Expéditions des Dardanelles 
et de Mésopotamie 

Londres, 26 Juillet-
A la Chambre des Communes, M. Asquitîf] 

propose les noms suivants, pour les deuxï 
Commissions spéciales d'enquête sur les expé-J 
ditions de Mésopotamie et des Dardanelles i 

Commission de Mésopotamie : Lord G. Ha-i 
milton, président ; lord Donoughmord et les' 
députés lord Hughes Cecil et J. Hodge. 

Commission des Dardanelles : Lord Cromery 
président ; le très honorable A. Fisher, grand! 
commissaire de l'Australie ; eir Thomas Mac-* 
kensen, grand commissaire de Nouvelle-Zé4 
lande, et les députés sir S. Cowley, J.-A. Clydfie 
et Stephen Gyvynne. 

L'Action russe 
L'Avance sur M 

Pétrograde, 26 JulIîèîJ 
Selon les derniers renseignements, leàt 

Russes sont à quinze kilomètres de Brody.-! 
Ils menacent de débordement, le groupe! 
ennemi qui y opère et rendent défhiitivemenli, 
intenable la position des forces ennemies1 

dans la direction de Lvoff. 

Les Allemands au Mexique 
Londres, 26 Juillet. 

Selon un télégramme de New-York aura 
journaux, le correspondant du New-York He-i 
raid au Tampico télégraphie qu'il y a auf 
Mexique un grand nombre d'officiers de ré* 
serve allemands. 

Les puits de pétrole possédés par une Com-
pagnie britannique sont gardés, car on craint 
que des tentatives ne soient faites pour dé-
truire ces sources d'un combustible impor-i 

tant pour la marine britannique. 

Abordage en mer 
Carthagône, 26 Juillet.-

On a reçu un avis radio-télégraphique arw 
nonçant que le vapeur italien Palermo est 
entré en collision, près du Cabo-de-Palos, 
avec un navire inconnu. La cale de la proug 
du navire a été envahie par l'eau. 

Plusieurs vapeurs ont été porter secours au 
Palermo, qui allait à Oran avec un charge-
ment de chaux. 

lu Terrible Osiraïan en Espayna 
Des villages sont dévastés. — Il y & 

des victimes 
Madrid, 26 Juillet. 

Un terrible ouragan s'est produit dans le* 
régions de Saragosse. Soria. Valladolid, Léon 
et Pontedevra, c'est-à-dire dans une vastat 
étendue. 

Les dégâts matériels sont incalculables. La 
village de Torrijon est complètement en rûi-i 
nés. Trois églises furent entraînées par les! 
eaux. 

Les autorités poursuivent leur enquête Lat 
ministre de lTntériêftr sollicitera un crédit! 
extraordinaire destiné à indemniser les cultW 
vateurs. 

Dans le village d'Atoca, onze cadavres fiw 
rent identifiés. 

REMERCIEMENTS 

M veuve Emmanuel Fillon ; les familles" 
Fitlon et Cayol remercient bien sincèrement 
les nombreux amis et connaissances qui leur 
ont témoigné leurs sympathies pour la mortf 
glorieuse de leur cher disparu Emmasîtaeï 
FILLON. 

AVIS EJE MESSE 

Les familles Pieroni, Devic, Dalmasso efi 
Colombi prient d'assister à la messe de sortie! 
do deuil qui sera dite samedi, 29 du courant 
à 9 heures du matin, en l'église de Sainte* 
Anne, pour le repos de l'âme de leur fllsJ 
frère et neveu regretté Gustave PiERONE.' 
tombé au champ d'honneur, à l'âge de 25 ans. 

La messe de sortie de deuil de IW~ veuve" 
GHARIN, née OLIVE, aura lieu samedi, 29 dui 
courant, à 7 heures, en l'église Saint-LaurentJ 

AVIS DE DECES 

Les familles Cartray, Pellfegrini, ChristineTi 
Cartray (La Seyne), Piccasso, Béziat, Pierrin« 
Padovani, Peclary, Founau, Balsamo, Cami 
biaggi, ont l'honneur de faire part de la pertat 
douloureuse qu'elles viennent d'éprouver e»* 
la personne ae 

M" veuve CARTRAY, née PADOVANI 
Décédée le 26 juillet, à l'âge de 65 ans, nu» 

nie des Sacrements de l'Eglise. 
Et prient d'assister à son convoi funèbre qui 

aura lieu le 27 courant, à 9 heures du matin] 
5, rue Fauchier. 7 

M. Baptistin Puget, bijoutier, et 6a famillef 
font part à leurs parents, amis et connais* 
sanoes du décès de M™ Virginie PUGET, néej 
BÊRTHET, âgée de 25 ans, dont les obsèques; 
auront lieu aujourd'hui jeudi, à 9 heuresj 
hôpital de la Conception (pensionnaires) Ceti 
avis tient lieu de lettre de faire part. 

La famille Ghigo Louis a la douleur dé-
faire part à ses parents et amis du décès da 
leur fille GHIGO Louise, âgée de 18 ans. Les 
obsèques auront lieu aujourd'hui jeudi, jj 
3 heures du soir, a l hôpital de la Conception? 

Les familles Viale et Gauthier font part S 
leurs parents et amis du décès de M, VIALE) 
Antoine. Les obsèques auront lieu aujour»! 
d'hui jeudi, à 5 heures du soir, à la Concew 
tion. _ ^ 

Les membres de la Société a La Bienfaft 
santo » (retraités des chemins do fer) sont 
invités à assister aux obsèques de leur re* 
gretté collègue M, Joseph MILLE, qui auront 
lieu aujourd'hui, 27 du courant, a 2 heures dut 

j^soir. rue d'Hozier, j, 



rHÉATRES. CONCERTS, CÎNEfVÏAS 
VAUTETES-CASINO. — Matinée à 8 h. et solxôe a 

<• h adioux ô'Xaci dans L'Ordonnance dxt Co'.o, 
'et tiornlfras do L'Entant du Miracle. Demain, 
après-demain et d-toanclie, en isoireo, grands galas 
avec Bonnaud, Julos Moy et Furer, Mlle Delmarts, 
dans Quelle heure est-Il t rovtie, etc. Dimanche, 
matinée, One Suit de Noces. Loc. ouverte. Tél. 0-05. 

CASTN0 DE LA PLAGE. — Aujourd'hui, a 8 h., 
concours Oa chant (finales des premières EéTles). A 
B heures grand music-hall. Dimanche prochain, 
Mireille ét La Fille du Régiment, avec M. Lemalre, 
Mlle rxiwolly. MUe Poagl, etc. 

PJ»LAIS-DE-CRISTAL. — L» seul rtremle-hall d'été 
au centra de la vllie. Tous les Jours, matlnéo et 
soirée. Sur l'écran : L'Ile des Ténèbres. Fauteuils, 
1 fr. ; pourtour, 0 fr. 50. 

ALCAZAR-CINEMA. — Anjourtnnrl, programme 
Inédit avec Fatalité, avec les célèbres artistes Maria 
Jacobin! et Léda Gys. L'Ombre du passé, par Mme 
Jîmmy Lynn. Vengeance de Cow-Boy, etc. La 
guerre sur tous les fronts ; Helmer et son orches-
tre. Entrée. 0 fr. 20. On peut fumer. 

ELDORADO-CINEMA. — Au programme i mon-
iteur de Mourir; JJllly boit le dimanche} les actua-
lités de la euorre, etc. Orchestre G. Roy. En-
trée, 0 fr, 20. 

ARTISTIC-CINEMA. — Au nouveau programme : 
ta petlto Suzanne Privas dans L'Enfant de la 
Moulotte; Un vol inexplicable. Tous les Jours, ma-
Mnôa et soirée. Salle aérée. 

— O» —1— 

COURRIER MARITIME 
ARRIVEE DE COURRIER 

Re Dupleix, commandant Plancheur, des 
Messageries Maritimes, est arrivé hier de 
Poi'diehôry avec 393 passagers, après escale 
au Frioul, où quelques fiévreux ont été dé-
barqués. Dans la liste des passagers nous re-
levons le nom du lieutenant Gillet. Les au-
tres sent tous des militaires de diverses ar-

La traversée du Dupleix a été exempte d'In-
cidents et il avait une cargaison de 506 tonnes 
de café, peaux et divers. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement dlentréea des navires dans 

les ports de Marseille a été, hier, de 16 na-
vires, dont 15 Vapeurs et 1 voilier. Signa-
lons : 

A l'arrivée : le vapeur espagnol Cabo-San-Anto-
nio venant cte Elliiao et Cette, avec 200 tonnes vin, 
île et divers; le vapeur anglais Mersario, de Car-
din* avec 5.S90 tonnes charbon ; la Dupleix, Messa-
geries Maritimes, de Pondlchéry, avec 393 passagers 
Jt 500 tonnes café, peaux, divers; lo Jarlot, Com-
pagnie Paquet do Salfl, avec CS1 tonnes légumes 
6ecs, céréales, ' laine, peaux ; lo vapeur anglais 
Mercedes-de-Larrenaga, de Madras, avec 6.910 ton-
nes dont 4.590 tonnes arachides pour Marseille; le 
•Duc-de-Bragance, Compagnie Transatlantique, d'Al-
ger avec 468 passagers et S93 tonnes vin. céréales, 
Hr.ttneurs; le Medjerda, Compagnie Mixte, do Cette, 
av«; S passagera sur lest; 17t?érto, Compagnie Frals-
élnet. de Nice, avec ti passagers et 145 tonnes di-
vers.' 
~_— 
•3Bna'J.le-tixx F'ii-Q.xa.ciex' 

Paris, ÎS juillet. — La tenue de la Bourse est 
restée satisfaisante encore aujourd'hui bien qu'U y 
ait toujours a enregistrer une certaine irrégularité 
dans divers compartiments comme par exemple 
dans le groupe de nos fonds nationaux où le 3 % 
perpétuel s'alourdirait un peu pendant que le 5 % 
cjui d'ailleurs détachera son coupon trimestriel de 
l fcr. 25 le 1" août, sa maintient très ferme et même 
en petite plus-value. Fonds russes bien tenus. Rente 
Extérieure Espagnole demandée. Chemins français 
asseî animés mais Chemins espagnols calmes. Ban-
que do Paris en petit recul, mais Suez en avance, 
peu d'aflalre3 en valeurs cuprifères en particulier 
sur le Rlo-Tlnto (rnl demeure négligé. En Banque, 
la Deheers ordinaire est bien tenue, mais les mines 
d'or sud-africaines demeurent Indécises. Valeurs mé-
tallûrcrlques russes sans changement appréciable 
sur hier mais bien orientées cependant. Valeurs de 
caoutchouc soutenues. 

Mm lia Marseille du 28 Juillet 
8 % au Porteur, 64 55.— 5 % Certifie, 91: coupu-

res de 100, 90 60.— Gouvernement de l'Indo-Chine, 
' 830.— Espagne 4 %, coup, de 40 peset. de rente, 99; 
coup de 80 peset. do rente, 99.— Japon 4 % 1905, 
87; bons du Trésor 5 % 1913, 525.— Russie, 4 % or, 
89- coup, de 20 fr. de rente, 76 20; coup, de 200 fr. de 
rente, 73 30 ; 3 % or 1S91-1S94. 62 75; 5 % 1906, 89.— 
Panama, 115.— Ville de Paris 1871 3 %. 376; quart3, 
09; 1S75 4 %. 496; 1876 4 %, 490; 1899 2 %, 313 50; 
quarts, 79; 1910 3 %, 300; quarts, 74; 1912 3 %, 238 50. 
Tokio 1912 5 %, 472.— Communales 1879 2 60 %, 434. 
— Foncières 1879 3 %, 466.— Communales 1880 S %, 
Ï68.— Foncières 1SS5 2 60 %, S60.— Communales 1892 

Inouï 
Tous nos COHIPI.HTS sur 

mesure aveo essayafio et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
a Hnoiïï ïaSHsîir j g__ 2$°£û%o. 

MARSEILLE f Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIER3 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GREf'OBLS 

2 60 %, 843.— Communales 1S99 2 60 %, SIS.— Fon-
cières 1903 3 %, 400— Communales 1906 3 %, 401.— 
Foncières 1909 3 %, 216.— Communales 1912 3 %, 202. 
— Foncières 1913 3 1/2 %, 400.— Midi 3 % anciennes, 
345.— P.-L.-M. 3 % 1852-1855, 375; fusion nouvelle 
3 %, 343.— Banque de l'Algérie, 2.910.— Cyprien Fa-
bre et Cle, 730.— Fralsslnet et Cle, 500,— Message-
ries Maritimes, 136.— Société Générale de Trans-
ports Maritimes à Vapeur, 6S0.— Société Nouvelle 
des Charbonnages dos Bouches-du-Rhone, 415.— So-
ciété Nouvelle des Raffineries de Sucre do Saint-
Louis, 1.405.— Société en commandite A. Granoux 
et Cie, 115.— Verminck C. A. et Cle, 107 50.— Société 
Franco-Alricalne Enfida, 880; titres de fondation, 
155.— Immobilière Marseillaise, 4S0.— Afrique Occi-
dentale, 1.390.— Chantiers et Ateliers de Provence, 
515.— Docks et Entrepôts de Marseille, 441.— Ex-
trême Orient, 3S4.— Forges et Chantiers do la Médi-
terranée, 880.— Compagnie Française du Froid Sec, 
part de fondateur, 180.— Société des Grands Tra-
vaux de MarseiUo, 680.— Société Anonymo Paris-
Modes, 199.— Salins du Midi, 1.860.— Messageries 
Maritimes 3 1/2%, 325. 

Bourse û& Paris cicj 26 -Juillet 
8 % Français, 64 80; amortissable, 73 25 ; 8 1/2 % 

amortissable, 90 75 ; 5 % libéré, 90 80.— Obligation 
Ouest-Etat 4 %, 407.— Obligation Tunisienne 3 % 
1892, 344.— Argentin 4 1/2 % 1911, 86.— Dette Otto-
mane 4 %, 60 30.— Extérieur Espagnol 4 %, 99.— 
Portugais 3 %, 63.— Russe 3 % 1891, 62 40 ; 4 % con-
solidés, 77 30; 5 % 1906 , 89 50 ; 4 1/2 % 1909, 78 75; 
4 1/2 % 1914, 93 25.— Serbe 4 % amortissable 1895, 
59 75.— Banque de France, 5.100.— Banque do Paris 
et des Pays-Bas, 1.135.— Compagnie, Algérienne, 
1.175.— Crédit Foncier d'Algérie et de Tunisie, 450. 
— Crédit Lyonnais, 1.210.— Banque do 1'Onlon Pa-
risienne 6S0.— P.-L.-M., 1.170.— Nord. 1.495.— Ac-
tion Andalous, 391.— Saragosse, 432.— Docks et En-
trepôts de Marseille, 440.— Transatlantique ordi-
naire, 177.— Messageries Maritimes, 131.— Métropo-
litain de Paris, «60.— Nord-Sud, 123.— Omnibus de 
Paris, 459.— Canal Maritime de Suez, 4.468.— Thom-
son-Houston, 634.— Vagons-lits ordinaires, 230, — 
Briansk, 800.— Rlo-Tlnto, 1.735 — Ville do Marseille 
1890 , 440.— Ville de Paris 1865, 542; 1871, ,ÎK); 1875, 
493; 1876, 490; 1S92, 2S5; 1894-96 , 288; 1898, 343; 1899, 
312; 1904 , 330; 1905, 347; 1910 3 %, 299; 1912, 238.— 
Méditerranée 3 %, fusion, 33S; fusion nouvelle, 341. 
— Midi 3 % ancienne, 345 50.— Lombardes ancien-
nes, 186.— Saragosse, 350.— Salonique-Constanttno-
ple, 210.— Communales 1S79, 435; 1880, 472; ÎS91, 312; 
1892, 342; 1899 , 345; 1906, 405; 1912 , 203.— Foncières 
1879, 470; 1SS3, 339; 1895, 300; 1903, 395 ; 3 1/2 % 1913, 
400 ; 4 % 1913, 443.— Messageries 5 %, 431.— Panama, 
113 25.— Tramways 4 %, 390. 

Marché en banque. — Argentin 8 %. toi 80.— 
Espagne 4 %, 90.— Mexicain 5 %, 24 75.— Bakou, 
1.345.— Balla, 290.— Caoutchouc, 99 75.— Cape, 
lis 50.— Chartered, 18.— Chlno, 292.— Crown, 78 50. 
— Debeers, 313 50.— East Rand, 20 25.^ Ferelra, 
40 25.— Goldfields, 41.— Hartmann, 417.— Lena, 45. 
-, Malacca, 118 50.— Maltzoff, 598.— Modderfonteln, 
186.— Platine, 485.— Rand Mines, 99.-

ETAT-CIVIL 

NAISSANCES du !6 juillet. — Slmonclnl Marius, 
rue Amélie, 20.— Tamborero Liberté, rue des Vi-
gnes, 53.— Battezzato Marius, rue d'Alexandrie, 89. 
— Pontet André, chemin de Toulon, 256.— Del Glu-
dlce Anna, rue de l'Hôtel-Dleu, 4.— Bessotie Jean. 
Sainte-Anne.— Grimaldt Antoine, boulevard de la 
Blancarde, 114.— Genovese Nicolas, montée Saint-
Esprit, 4.— Pertone Philippine, rue des Cordelles, 22. 
— Pappaclnl Anna, rue des Honneurs, 6.— Attanese 
Jean, rue Neuve-Saint-Catherino,39.— Arnaud Emile, 
Saint-Henri.— Ro César, Saint-Marcel.— Pajot Eu-
gène, boulevard de la Blancarde, 87. 

Total : 15 naissances, dont 1 Illégitime. 

DECES du ÎS juillet.— Civarello Giorgio, Bî ans, 
rue Roumanllle, 12.— Roche Glo Battista, 39 ans, 
Saint-André.— Camoln Louise, 26 ans, rue Beaupré. 
— Bertello Fernand, 15 mois, ruo Laugler, 3.— Es-
poslto Pierre, 85 ans, rue Chateau-,Toly, 69.— Lacha-
pelle Adèle, 59 ans, quai Rive-Neuve, 49.— Fuster 
Jeanne, 8 Jours, rue Tapis-Vert, 46.— Blachère Clo-
rtnde, 1 an, rue Pults-du-Denler 9.— Bull Antoi-
nette, 6 mois, L'Estaque-Plage,— Bonnet Antoinette, 
41 ans, boulevard Baille, 74.— Fllippl Marius, 47 ans, 
boulevard do Roux, 2.— Munaret Marie, 67 ans, rue 
Barbaroux, 19.— Cartray Marie, 65 ans, rue Fau-
chier, 5.— Ferrato Stelano, 50 ans, traverse du 
Chateau-Vert l.— Meirone Jean, 6 mois, rue GilH-
bert, 99.— Romanetto Aimé. 13 ans, traverse de 
Globes, 27.— Mille Joseph, 57 ans, ruo d'Hozler, t.— 

Ravanler Marie, 32 ans. rue Escofflcr, 13— Isnard 
Michel, 55 ans, grand chemin de Salnt-Just, l.— 
Sordet Etienne, 54 ans, rue du Panier, 8.— Ghigo 
Louise, 18 ans, cours Goutté, 20.— Vial Antoine 
03 ans, Sainte-Marthe.— Berthct Virginie, 25 ans' 
boulevard Boisson, 44.— Dalloni Gustave, 51 ans' 
chemin des Chartreux. 155.— Bertola Albert, i an! 
Saint-Loup. 

Total : 33 décès, dont 7 enfants plus un mort-né. 

TTg'ilbuaM.e ç&ia Travail 
vw On demande une corpiste, magasin de 

couronnes, maison Gibon, cours St-Louis 
vw On demande de bons ouvriers bijou-

tiers, chez Maurel et Volaire, rue Beauvau 16 
vw On demande ouvrier et demi-ouvrier 

menuisiers ou ébénistes, 6, rue Gillibert 
wv On demande un garçon de 14 à 15 ans 

pour courses et nettoyage. Pharmacie Régina 
74, Grand'Rue. ' 

vw On demande des femmes pour travail 
à apprendre, exigeant une force physique 
assez grande, chez M. Féraud, 74, rue Lon-
gue-des-Capucins, Marseille. 

vw On demande des jeunes filles appren-
ties pour la pepeterie et la reliure, atelier de 
reliure, 2, quai de Rive-Neuve, au 3'. 

vw Les fils de L. Auguste cadet, 29, rue de 
Turenne, demandent des ouvriers cordon-
niers pouvant gagner de très fortes semai-
nes aux pièces. 

vw On demande ouvrier, demi-ouvrier 
plombiers. Zunino André, 18, cours Pierre-
Puget. 

vw On demande des coupeurs et des pl-
queuses de bottines. S'adxessér M. Puzin, rue 
Longue-des-Capucins, 71 b. 

vw On demande coupeur en travers Cals-
series Costo, 3, rue de la Chapelle Arenc. 

vw C. Casut, teinturier, rue Dragon, 76, de-
mande une jeune fille pour aide-commise et 
faire les courses, présentée par ses parents. 

wv On demande des ouvrières margeuses-
mlnervistes, à l'imprimerie Guibourdenche, 
rue des Convalescents, 12. 

vw On demande des' apprentis pour le tra-
vail machines. Manufacture de chaussures 
H. Castanier, 35, rue des Princes. 

vw On demande des ouvrières chemisières 
pour la façon très soignée. Boulle, 4, place 
des Capucines. 

vw On demande un apprenti, présenté par 
ses parents, Imprimerie Nolane, 41, rue 
Vacon. 

vw On demande des coupeurs de tiges bien 
payés pour la fabrique de chaussures Malas-
pina, rue du Muguet, 30. 

vw On demande une femme de ménage 
quatre heures. Se présenter avec références, 
rue Nau, 4. au 2«. 

vw On demande demi-ouvrier et apprenti 
matelassiers, 43, boulevard Baille. 

wv On demande jeune homme de U à 
16 ans pour courses et magasin, Chapellerie, 
4, place du Change. 

vw On demande une ouvrière et une demi-
ouvrière repasseuses, rue Thomas, 77, ma-
gasin. 

vw On demande ouvriers connaissant fa-
brication casques coloniaux, 9, rue de l'Obé-
lisque, Marseille. 

vw On demande un petit garçon de cour-
ses, présenté par ses parents, chez Mme 
ïournet. rue Paradis, 35, magasin de modes. 

vw La maison B. Casut. teinturier, rue de 
Rome, 154, demande une coursière et une ap-
prentie repasseuse dégrossie. 

vw On demande apprenti électricien, 6 rue 
Venture, au 1". 

vw 200 pantalonnières sont demandées, 109 
boulevard National, travaux bien payés et 
suivis. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande' : 
Ouvriers cordonniers couseurs pour Orange 
(Vaucluse) ; un camionneur livreur sérieux, 
avec références ; ouvrier charron ; maréchal 
terreur ; ouvrier ou demi-ouvrier cycliste ; 
jeune employé de 16 à 17 ans pour la vente 
du papier ou apprenti bien dégrossi ; typo ; 
un frappeur de 16 à 17 ans ; apprenti char-
ron forgeron de la marine ; scieur coupeur 
en travers ; un établisseur ; un polisseur mar-
brier : ouvrier électricien ; apprenti biscui-
tier dégrossi de 16 à 17 ans : ouvrier plom-
bier ; ouvrier et. demi-ouvrier chaudronniers 
sur cuivre ; porteur de pain de 15 à 17 ans 
(fort) ; ouvrier papetier ; ouvrier serrurier 
capable pour le denors ; un garçon de bar 
capable ; apprentie rotineuse ; bonne à tout 
faire pour Salon ; demi-ouvrière et apprentie 
tricoteuses ; demi-ouvrière repasseuse ; ou-
vrière casquetière, travail à emporter. —• 
S'adresser Bourse du Travail, rue de l'Acadé-
mie. On est prié de porter livret, certificats 
ou papiers d'identité. 

mm BEKBSB 

énergique antiseptique iirloaire 

Préparé 
dans les La-
boratoires do 
l'URODONAL et 
présentant les mô-
mes garanties sclen-

tlficruos. 

UN REBUS 
Une supposition qu'on vous mette sous les 

yeux sans crier gare, le cabalistique grafflto 
que voici : 

C1P-CH-CO. 

l XC1P 
• c—co»< 
ck>. 

,.CH C-O-CO-
-O—Vu ' 

o-wm 

Cystites 
Filaments 
Hyperthrophie 

de la Prostate 
Rétrécissements 
Pyuries 
Catarrhe vésical 
Albuminurie 
Maladies de la 

Vessie et du Rein 

PAGEOL 
Guérit vite et radicalement. 
Supprime les douleurs 

de la miction. 
Evite toute complication. 

La découverte du PAGÉOL a fait 
l'objet d'une communication à l'Aca-
démie de Médecine de Paris, du pro-
fesseur Lassabatie, médecin princi-
pal de la Marine, ancien professeur 
dos Ecoles de médecine navale : 

• Nous avons eu l'occasion d'étu-
dier le PAGËOL et les résultats tou-
jours excellents, parfois étonnants, 
que nous avons obtenus, nous, per-
mettent d'en affirmer l'efficacité ab-
solue et constante ». 

m m 
amian 

Nouveau Produit scientifique préparé dans les 
Laboratoires de ÎURODONAL, 2, Rua de Valenciermes, Parla. 

Frenoo 10 fr. — Etranger : franco 11 fr. 

Sans avoir la prétention de faire la 
pige à M" de Thèbes, je parie que 
vous allez vous demander si l'on ne 
cherche pas à se payer votre tête. 

A moins toutefois que vous ne soyez 
un chimiste de profession. Auquel cas 
vous déchiffrerez aisément ce rébus, pas 
plus ridicule après tout que les S. A. P. 
(Société protectrice des Animaux),T.CF. 
ITouring-Club français), P.C.N. (Physi-

que Chimie, Sciences naturelles). S.S.S. (Société 
suisse de Surveillance), etc., etc., et autres symbo- . 
les conventionnels dont on use et dont on abuse à 
jet continu. 

Ce rébus est tout bonnement, en effet, la formule 
scientifique du Balifostan, base essentielle du 
Pagéol. 

Le Pagéol, est le remède scienfique 
par excellence de toutes les affections 
des organes génito-urinaires, qu'elles 
soient dues à la dégénérescence sénile. 
au surmenage ou à l'infection gonococ-
cique, et qu'elles se manifestent par un 
état congestif ou inflammatoire, par la 
sclérose, l'intoxication, l'incontinence ou 
la rétention du flux catarrhal ou l'atonie. 

C'est le seul médicament dont l'action a la 
fois antiseptique, cicatrisante, lénitive et 
tonique s'applique à toutes les lésions, à 
toutes les infirmités dont ces organes, si dé-
licats, si complexes, si fragiles, peuvent être 
le siège, quelle qu'en soit la forme, quelle 

qu'en soit l'origine, parce qu'il est le seul qui puisse 
s'incorporer à leurs tissus constitutifs, en vertu de 
ses affinités électives, assez intimement pour les 
transfigurer, les rajeunir, leur valoir en un mot 
comme un renouveau d'endurance et de vitalité. 
C'est enfin le seul médicament qui puisse le cas 
échéant aller au-devant du mal et le refouler au 
lieu de le suivre. , 

Or, toutes ces vertus escomptées par la théorie, 
et consacrées par la clinique, le Pagéol les doit pré-
cisément à ce corps nouveau assez nettement défini 
poux être représenté par la formule ci-dessus, qu'on 
a baptisé Balifostan et qui n'est autre chose qu'un 
éther double (camphorique et cinnamique) de san-
talol et de résorcine, autrement dit, l'association 
synergique de tout ce qu'il y a de mieux en fait 
de substances aromatiques et microbicides. combi-
née de façon à obtenir le maximum d'efficacité, 

sans aucune action irritante, sans aucune ré-
percussion nocive sur les reins et ses an-
nexes. Les principes de Fabiana Imbricata et 
de Hyslerionica Daylahuen, deux plantes exo-
tiques bien connues, qui entrent également 
dans la composition du Pagéol ne servent 
qu'à renforcer les effets du Balifostan. 

Il y a tout cela dans notre cryptogramme, 
rébarbatif seulement pour les profanes à qui, 
somme toute.il suffit de connaître l'existence 
et le nom du médicament libérateur. Mais ne 
faut-il pas, par contre, que les médecins sa-
chent ce qu'ils font ? 

Docteur J-L-S. BOTAL. 

Etablissements Châtelain, rue de Valenciènnes, Paris. — La 
boîte (envoi franco et discret) 10 fr. La demi-boîte, franco, 

6 francs. Envoi sur le front. 

Principaux dépositaires pour Marseille : Anastay, 3, rue de 
l'Arbre ; André et Lleutier, 9, rue Pavillon ; Pharmacie Brachat, 
27, rue Poids-de-la-Farine ; J. Fouque, 98, rue Saint-Savournin ; 
J.-L. Glraud, 11, rue Mission-de-France ; Silbert, Ripert frères 
et C", droguistes, 30, rue Bénédit ; H. Bourret, 27, rue Thu-
baneau. • . 

r~ Comment n'avez-vous pas le vertiga ? 
— La vertige, moi ? allons donc I C'est bon pour ceux 

qui oat mal à l'estomac, qui ne digèrent pas bien. Moi, je 
prends à tous mes repas du Charbon do SSeSloc. Aussi, 
soyez tranquille, j'ai le cœur et la tête solides. 

L'usage du Charbon de Belloc en poudre ou en pastilles 
suffît pour guérir en quelques jours les maux d'estomac et 
les maladies des intestins, entérite, diarrhées, etc., même 
les plus anciens et les plus rebelles à tout autre remède. Il 

Froduit une sensation agréable dans l'estomac, donne de 
appétit, accélère la digestion et fait disparaître la constipa-

tion. Il est souverain contre les pesanteurs d'estomac après 
les repas, ies migraines résultant de mauvaises digestions, 
les aigreurs, les renvois et toutes les affections nerveuses 
de l'estomac et de3 intestins. 

Prix du flacon de Charbon de Belloc en poudre : 2 fr. 50. 
Prix de la boite de Pastilles Belloc : 2 francs. — Dépôt géné-
ral KSaSsoti FH5EBUB, fl ©, mo Jacob, Paris. 

C ilOf?AB i La Maison FRERE, 19, rue Jacob, 14 'éJi %J Paris, envoie à titre gracieux et franco 
par la poste, un échantillon de CHAffiBOl im KiEELSL©C! 
(poudre ou une petite boîte de Ï»ASTHLJLES B 
è toute personne qui en fait la demande de la part du Pelil 
l'rovençaL 

Ecoulements, KJaladioe de peau, 
tî'âciossements, Impuissance, . 

• Guérison radicale et rapide. Consultations toute la journée et. p. CORRESPONDANCE, 
i A01ES SECRETES" 
Sa* Guérison radicale et raui 

Maladies coloniales, Ré-
Hémoproïdes, Niétrltes. 

20, rue Coibert, 20. Quinze ans d'existeaoe. — INSTITUT SPECIAL, docteur 
de Paris, licencié ès-scienoes, ex-interna au concours dos hôpitaux do Paris, offi-

cier I. P. méd. d'or (exposition d'hyg.). — NOTA : Guérison radioalo do la Syphilis par Méthode 
nouvelle de roconst. minérale du plasma sanguin, 60 à 90 tours, suivant les cas. Sérum do Quéry 
et Nicolle. Prix de l'Injeotion du 606 d'Ehrlxcb, dose forte, vingt francs. 

jïïsaseul 
les écoulements même anciens qui demandaient des mots 
deftraitement. C'est lo remède des échauffements, de la 
cystite et do la goutte militaire, i-o flacon de 50 JCBp-
suîos GALOPifM estoxpédlé franco contre mandat da 2 fr. 60 
adressé à CASTINUL. ph„ 9<t. r. Réimtoliau.©. Marseille 
népût Î Anastay. pharmacie Principale. 3. rue de l'Arbre. 

INFUSION FEMININA 

infaillible et sans danger pour 
tous retards. Le fiae. 4 fr. contre 
mandat adresse à M.le Directeur de 
l'HERBORISTERIE DU GLOBE 
34, rue d'Aubagne. MARSEILLE 

Sta Moteurs Saimson, 9, aven, 
des Moulineaux, Billancourt 

près Paris, demande pour son 
usine d'aéroplanes, chaudron-
niers, ajusteurs, menuisiers, 
monteurs, munis bonnes référ. 

0B3 ciemando des ouvrières et 
Fa apprenties pour l'imprime-

rie et le cartonnage, 81, boule-
vard Notre-Dame. 

L.ES DENTJEflS " W. LEWIS " (marque déposée), sont, fabriqués par 

B, RUE PARADIS. — EXTRACTIONS ABSOIIDMÈNT SAKS DÛDLEHB. 

mmawuammmiéiamimmm mKflmw«miinii i»ni—g—BnHBt.,i^ij|jis!CT.-
■ Dentiers « LEWIS » et tous 3/slèœcs. 

La Poudrerie Nationale 
de Saint-Shamas 

demande des dames dactylo-
graphes. Les inscriptions se-
ront reçues jusqu'au 1" août 
1916. 

d'un Contl 
nent, 2 fr. On 

dem. des représentants, Rey 
Salvador, rue de la Balance,33 
Avignon. 

Supérieur A tous 
Les plus vastes magasins de 

cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale fle Calés 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 41-40) 

Eipéditioao par colis postaux franc* 
Env.du prix-cour. Bur demande 

VENTE RECLAME 

bas noirs et blancs, SS cent. 
chaussettes moulinés pour mi' 
litaires, 75 cent. Grand'Rue,19 
rue de la Pyramide, 15, et bou-
levard Garibaldi, 22. 

Cas demande petit appart. 11-
il bre, présent,, Henri Le-

grand, poste restante Colhert 
Suis acheteur violon 
bonne marque, Go-

6, rue de la République. 

SAGE-FEMME «WîSSS. 
Place enfants. Discrétion ab-
solue. Consultât gratuites, de 
l h. a 5 h. M™ Arnaud, boul. 
Madeleine, 59. 

2° AUSC fonds bar-restau-Mf 10 rant à MM. Charrier 
et Talmon, place Eglise-des-
Chartreux, 7, est vendu à M. 
Murolo.Opp.Idante.l.r.Loge.l". 

COCHER-PORTEFAIX 
ou autre porteur qui, diman-
che dernier, a descendu une 
malle rua de Rome, 126, vou-
dra dire, rue Fongate, 50, 1", 
de 5 a 6 h., où elle a été por 
tée, ; aura 25 fr. de récompense 

AVIS 18, rue Hoche, a Aigues-
mortes (Gard), prévient le pu-
blic qu'il ne répond pas des 
dettes de sa femme, Marie-
Claire, qui n'habite plus avec 
lui. 

0 fr. 
250.000 fr., 10Q.0Q0 fr., §0.000 fr., 

En achetant : Un PANAMA A LOTS 

on une Communale 191â,on nue Tille de Paris 1912 

PAYABLE à PARTIR Ile 10 fr. par MOIS 
Dèa le i"' versement on a seul droit 

aux tirages et à l'intégralité des lots 

PROCHAINS TIRAGES : 5,16 et 22 Août 
HIEI 3, place do la Bourse 

HARSEILLE 

SIROP INFANTILE GrIMÎÉ ̂ ^S^ÎS^S: 
TOUX, CROUTES da LAIT, RASQUETTES, CLAIRES. MU-
GUET.En venta partout. Dépôt iPHl0Jîi£ILHAN, S, al, Boilban. Sa méfier des imitations. 

Tout le monde préfère la 

'HOTO HIBGET 
38, rue Saint-Perreol 

ëarçons de magasin 
sont demandés a. la Maison 
Thiéry et Sigrand. Inutile de 
se présenter si l'on ne con-
naît pas le nettoyage des gla-
ces et le ciraere des parquets. 

ÉLECTRICITÉ Àn^X 
res. Sonnerie, éclairage. 2. rue 
EgUse-Saint-MlcheL 

VIEUX JOURNAUX 
pour pliago et emballage 

A VENDRE 
S'adresser : Juge, Petit Pro-

vençal, Toulon. 

145, Grand Chemin d'Aix 
Bains simples, 0.50 cent, (linge 
compris) Baina-Oouches. 0 20 c 
PUAMonrc meublées mdfr 
UnrtlTlOnr.0 pendantes pour 
hommes A Jouer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. à 
la drosruerie. 

OrpiTîl! îox. répondant nom 
rErîUU. Mousse •. Rapporter 
cont. récomp. Autran, 9, quai 
Riv.e-Neuve. 

nrnnii portefeuille cuir jau-
rLTtUU ne, contenant papiers 
et billets banque, ainsi que 
cartes adresse. Rap. ou aviser 
caisserie, 132, av. Prado, réc, 

Le Gérant : VICTOK HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Prouenfat 
rue de la Darse. 75. 

Exiger co portrait 

Toutes les femmes connaissent les dangers qui 
les menacent à l'époque du RETOUR d'AGE. Les 

symptômes sont bien connus. C'est 
d'abord uns sensation d'étouffe-
ment et de suffocation qui étreint 
la gorge, des bouffées de chaleur 
qui montent au visage pour faire 
place à une sueur froide sur tout 
le corps. Le ventre devient dou-
loureux, les règles se renouvellent 
irrégulières ou trop abondantes et 

bientôt la femme la plus robuste se trouve affai-
blie et exposée aux pires dangers. C'est alors qu'A 
faut, sans plus tarder, faire une cure avec la 

JOUVENCE de l'Abbé S0URY 
Nous ne cesserons de répéter que toute femme 

qui atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprou-
ve aucun malaise, doit faire usage de la JOU-
VENCE de l'Abbé SOURY à des intervalles régu-
liers, si elle veut éviter l'afflux subit du sang au 
cerveau, la congestion, l'attaque d'apoplexie, la 
rupture d'anévrisme, etc. Qu'elle n'oublie pas que 
le sang qui n'a plus son cours habituel se portera 
de préférence aux parties les plus faibles et y 
développera les maladies les plus pénibles. Tu-
meurs, Cancers, Neurasthénie, Métrites, Fibro-
mes, etc., tandis qu'en faisant usage de la JOU-
VENCE de l'Abbé SOURY, la Femme évitera tou-
tes les infirmités qui la menacent 

Le flacon, 4 fr. dans toutes les Pharmacies ; 4 fr. 60 
franco. Expédition franco gare, par 3 flacons, contre 
mandat-posto de 12 fr. adressé à la Pharmacie 
ftiag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 
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PREMIERE PARTIE 

L'Auberge rougë 

Diane prit la parole : 
— Puisque voua êtes l'ami du prince, 

'poyez le nienvenu chez moi, monsieur. 
— Madame, fit sir Arnoldson, je bénis le 

tiel qui m'a conduit dans une aussi bril-
lante assemblée à la minute précise où des 
aaroles, bien imprudentes pour celui qui 
les a prononcées, accusaient le prince de 
lâcheté. Je ne pouvais souffrir qu'on ca-
îomniàt de la sorte un homme qui est allé 
(Vingt fois sur le terrain et qui sy est con-
duit de telle façon, que certains de ses ad-
versaires s'en souviendront pour la vie 1 

Jacques de Varne intervint alors. Il dit, 
*vec un rire insultant : 

— Mais & en est d'auta-es.sans doute, avec 
lesquels monsieur fut moins heureux. J'es-
saierai d'être de ceux-là ! 

Sir Arnoldson s'avança vers Jacques de 
«Varne et laissa tomber ces mots i 

— Les autres, monsieur... les autres sont 
morts 1 

Ces paroles furent suivies d'un court sl-
^aciv du «iicnce plein d'anxiété do touta 

cette foule qui attendait la réplique de Jac-
ques de Varne. 

Elle fut ce qu'elle devait être. Il dit avec 
ironie, regardant le prince Agra : 

— Ah 1 vraiment ? Il paraît donc que 
monsieur me fait cadeau cle la vie ! Eh bien, 
mais, s'il me plaît, à moi, d'être tué, n'est-
ce point mon affaire ? 

Et il leva sur le prince sa main, qui te-
nait un gant, dont il voulut le souffleter. 

Mais le prince, d'un geste prompt, avait 
saisi le poignet cle Jacques de Varne et re-
poussé son adversaire, qui chancela. 

— C'est bien, monsieur, fit Agra. Je suis 
à votre disposdtion. 

Jacques de Varne s'écria : 
— Ce n'est vraiment pas trop tôt I 
Et il s'éloigna. 
Un grand brouhaha s'ensuivît Tous 

maintenant parlaient à la fois et discu-
taient l'attitude de Jacques et du prince. 
On cherchait, sans y parvenir, à s'expli-
quer l'intervention de cet inconnu, qui sem-
blait au mieux avec Agra. 

le comte Grékoff et le duc Hartmann s'en 
entretenaient dans un coin. 

— C'est donc vrai, disait l'un, que • par-
tout où paraît le prince il y a de l'amour et 
du sang 1 Qui pourra compter les drames 
sur la route de cet homme à travers le 
monde ? 

— Qui ? reprenait le second. Mais son 
sinistre compagnon de voyage ! Celui qui 
surgit à la minute précise où le drame 
éclate, où le sang va couler ! Celui qui 
semble goûter une joie infernale aq spec-
tacle des malheurs qu'il a peut-être prépa-
rés et dont Agra n'est sans doute que l'ins-
trument inconscient et fatal ! Celui que l'on 
anaelle g l'Homme de la nuit l » 

L'Homme de la nuit I... Il avait disparu. 
Vainement on le cherchait. Sa fuite parais-
sait aussi étrange que son apparition. 

— Où donc est passé cet homme ? Par 
quelle trappe s'est-il évanoui ? demandait de 
Courville à Lawrence. 

— Je ne sais pas, fit Lawrence, mais il 
est venu près de nous. J'ai senti, une se-
conde, son regard peser sur moi. Oui, cer-
tes, un étrange individu 1 Ses yeux me pa-
raissaient et flamber » derrière ses lunet-
tes. 

Il n'était plus question du spectacle. 
Diane s'était « ttrouvée mal » entre les 
bras du prince, aussitôt après le départ de 
Jacques de Varne. Agra l'avait soulevée et 
portée lui-même dans un salon. 

Les femmes avaient entouré Diane : on 
lui avait fait respirer des sels. Elle revint 
à elle. Elle vit Agra, debout, auprès de la 
r/Saise longue sur laquelle il l'avait éten-
due. Elle lui prit la main et lui dit d'une 
voix très douce : 

— Merci ! Ah ! prince, je savais que 
j'étais dans vos bras ! Je sentais que vous 
me portiez comme une toute petite enfant ! 
Je vcflMrais être très faible, très malade, 
toujours ! pour que vous me portiez ainsi 
dans vos bras, toujours !... 

— Vous ne souffrez plus, madame î de-
manda le prince. 

— Plus du tout ! du tout ! 
— Levez-vous alors, lui conseilla-t-il, et 

allez dire adieu à vos invités, qui vous ré-
clament et demandent de vos nouvelles. 

— Et vous, prince, vous vous éloi-
gnez ?... 

— Je reviendrai près de vous* madame, 
dans un instant» 

— Vous me le jurez ? fit la jeune femme 
anxieusement. 

— Je ne jfcre jamais, madame, répondit' 
Agra en s'éloignant. 

Il traversa le hall, où il y avait foule 
encore, monta l'escalier, s'en fut dans une 
série. 

Cette serre était à peine éclairée et dé-
serte. Il entra dans un coin d'ombre, s'ac-
cota à un palmier, croisa les bras et at-
tendit 

Une voix se fit entendre près de lui. Il 
ne put s'empêcher de tressaillir. 

— Ah 1 vous étiez déjà là, sir Arnold-
son 7 

Et il distingua, dans un coin où l'ombre 
était plus compacte encore, sir Arnoldson, 
qui se balançait doucement sur un rocking-
chair. 

— Oui, mon. ami, fit l'homme. J'étais là 
et je considérais votre mélancolie. Prince 
Agra, voilà que votre impassibilité se 
change en tristesse. Que veut dire ceci ? 

Le prince Agra ne répondit point. 
— Vous ne m'entendez pas, prince 

Agra ? 
— Si, monsieur, je vous entends. 
— Alors répondez-moi. 
Le prince s'approcha d'Arnoldson et lui 

dit : 
— Je répondrai, monsieur,, à votre ques-

tion par une autre question. 
— Parlez. 
— Vous n'êtes point las, monsieur, de 

tout ce sang versé ? 
Le prince attendit que la voix de l'homme, 

dans l'ombre, lui répondit. Mais, cette fois, 
ce fut sir Arnoldson qui ne Darla point. Le 

jyince reprit ; 

— Quand donc direz-vous : « Assez I... 
Assez de sang 1... Assez de drames !... As-
sez de catastrophes !... » Quand donc met-
trez-vous un terme à tout ceci, monsieur ? 

Le balancement du rocking-chair s'ar-
rêta. Sir Arnoldson dit : 

— Votre question est bien indiscrète, 
prince Agra ! Et, cependant, j'y répondrai, 
mais pas aujourd'hui... 

— Et auand cela, monsieur ? 
L'homme se leva : 
— Dans la nuit du 1M mai, mon prince 1 
— Et où î 
— A l'auberge Rouge !... Je puis compter 

que vous y serez ? 
— J'y serai, aquiesça Agra. 
— En attendant, vous savez ce qui vous 

reste à faire ici ? 
-— Je le sais. 
— Eh bien, faites. 
Sir Arnoldson tendit la main au prince. 
— Au revoir... William !... dit-il. 
— Au revoir... 
— A l'auberge Rouge !... réitéra avec 

force sir Arnoldson. . 
— A l'auberge Rouge !... 
Et l'Homme de la Nuit se perdit dans les 

ténèbres. 
Le prince Agra revint sur ses pas. Il se 

retrouva dans "le hall. On dansait.A la nou-
velle que l'indisposition de Diane n'avait 
été que passagère, et sur l'invitation même 
de cette dernière, qui avait arrêté le départ 
de ses invités, on s'était mis à danser. 

Le prince Agra croisa Lawrence. 
— Monsier Lawrence ! fit-il. 
Lawrence salua le prince. Il dit : 
— Mais je croyais, monsieur, qu'on avait 

oublié de nous présenter 

— La maîtresse de céans n'en a pas eu 
l'occasion, mais elle m'a parlé de vous 
dans des termes tels . que je crois bien 
qu'elle vous considère comme le meilleur, 
de ses amis. Ji, 

— C'est impossible, monsieur. Je ne la ' 
connais que depuis fort peu de temps, et 
nous n'eûmes ensemble que de courts prc~« 
pos, fort décousus. 

— Que vous dirais-je de plus î II est prc-< 
bable que ces propos — si décousus fus-
sent-ils — lui ont été agréables, puisqu'elle 
en a conservé un si charmant souvenir..* 
Vous ne pourriez me renseigner sur l'en-
droit où j'aurais le plus de chance de la ren-
contrer ? fit, en terminant le prince Agra, 
qui semblait déjà penser à autre chose et 
n'attacher aucune importance aux précé-
dentes paroles échangées. 

— Diane ! répondit de Courveille qui sur-
vint. Vous désirez savoir où elle est ? Elle 
vient de monter dans son boudoir avec As- , -
sive. S 

Le prince remercia et s'en alla. 
— Mais qu'as-tu donc ? demanda de 

Courveille à Lawrence. Te voila tout pen-
sif. 

— Moi, Raoul ? Mais, rien, mon ami* 
rien du tout. Je t'affirme... 

— Des idées noires ? Encore ? demandai 
Raoul. 

— Non, mon ami, fit Lawrence avec un 
triste sourire. Des idées roses 1 Elles sont 
roses !... , 

— Mes compliments. Ça ne t'arrive pas 
si souvent» Ohé ohé ! 

Et de Courveill eentralna Lawrence vers, 
le buffet. 

GASTON LERQV*. il 
HlA suite i demain^ 


